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V Allemagne, qui depuis quelques 
fours viole si délibérément toutes les 
considérations de droit et tous les senti-
ments d'humanité, aurait voulu, malgré 
cela, se poser en victime aux yeux de 
V Europe. 

Elle est allée jusqu'à dénoncer aux 
chancelleries les actes d'hostilité et les 
excès qu'elle prétendait mettre à la 
charge de la France. 

Avouez que la démarche témoignait 
'd'un joli cynisme ! 

Les Allemands, en somme, ont essayé 
de recommencer cette lois la perfide et 
grossière manœuvre qui leur avait réussi 
en 1870. 

Après que Bismarck exil, avec la com-
plicité de de Moltke et de Roon, perpé-
tré son lameux coup de la falsification 
de la dépêche d'Ems, il se garda bien 
de s'en vanter. Son pays joua la comé-
die de l'indignation, se déclarant comme 
aujourd'hui provoqué et entraîné de 
force à la guerre. Et l'Europe donna 
dans le panneau. Mais après la victoire, 
le célèbre Bandit ne se gêna plus. Il 
avoua avoir fait le coup, il se réjouit 
publiquement d'avoir préparé et réussi 
la machination, il proclama avec une 
sorte d'impudence mêlée d'orgueil avoir 
été faussaire pour l'amour de sa patrie, 
et il s'en glorifia à la {ace de l'Allemagne 
et du monde. 

Pour lui. la fin justifiait les moyens : 
%a victoire des armes allemandes n'avait-
tlle pas balayé toute cette infamie de 
ses ailes ? 

Les Allemands se sont dit cette, fois 
qu'ils allaient recommencer la même 
aventure. 

Mais on leur a ri au nez. 
A Borne aussi bien qu'à Londres ou à 

'Bruxelles, on a repoussé avec mépris les 
grotesques doléances allemandes. 

On a dit, aux Allemands : « Les provo-
cateurs, c'est vous ! » 

Et maintenant, la cause est entendue. 
La cause est jugée. 
Par devant l'Europe entière, par de-

vant le monde entier, l'Allemagne est 
définitivement convaincue, de mensonge 
et d'imposture. 

L'Allemagne est reconnue et déclarée 
coupable d'avoir, en plein accord avec 
VAutriche-Hongrie, été l'instigatrice de 
ce formidable mouvement qui déchaîne 
à travers les nations le plus formidable 
des conflits armés dont le monde aura 
jamais été le théâtre. 

Elle a tout prémédité et elle a tout 
'échafaudé. 

Elle a tout voulu. 
C'est sur elle et sur sa complice que 

pèsent à cette heure et que pèseront éter-
nellement devant la vérité de l'Histoire 
toutes les responsabilités de cette tragi-
que aventure de ruines, de larmes et de 
sang. 

Et qu'elle n'espère pas s'en tirer cette 
fois par la victoire, par la victoire qui 
efface toutes les hypocrisies, qui couvre 
tous les forfaits, qui étend sur les im-
posteurs, sur les falsificateurs et sur les 
criminels le voile commode d'une am-
nistie générale ! 

Car cette fois la victoire ne s'annonce 
pas de son côté. 

Les provocateurs et les agresseurs qui 
s'imaginaient épouvanter l'ennemi en 
précipitant dès les premiers jours, et 
par tous les moyens, une marche victo-
rieuse, rencontrent des obstacles qu'ils 
n'avaient pas daigné prévoir. 

Ils trouvent à qui parler, — à com-
mencer par la Belgique. 

Les vaillants soldats belges qui se sont 
levés pour défendre non pas seulement 
leur indépendance nationale mais, ce 
qui est bien plus beau encore et bien 
plus noble, la loyauté d'un contrat inter-
national, c'est-à-dire un pacte d'hon-
neur, opposent à l'invasion allemande 
une rude et vigoureuse résistance, une 
résistance acharnée, une résistance dont 
il ne semble pas que les Allemands 
soient près de venir à bout, une résis-
tance contre laquelle se brisent la force 
— et la morgue — de l'armée la plus in-
fatuée d'elle-même et la plus insolente 
du monde. 

Dès ses premiers pas, l'ogre teuton se 
heurte au petit soldat belge. 

Et il commence de chanceler ! 
Mais tout ce qui, de France, d'Angle-

terre, de Russie et peut-être d'ailleurs, 
s'apprête à repousser de toutes parts 
l'assaut des hordes germaniques, va en-
trer en ligne : les Barbares sont obligés 
de succomber. 

Non, non, la Victoire ne se déshono-
rera plus en se mettant au service du 
Crime ! 

L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie se-
ront vaincues et la suprême humiliation 
de la défaite s'ajoutera pour elles à. la 
honte ineffaçable de l'attentat. 

Le châtiment commence ! 
Et quoi qu'ils fassent désormais, les 

coupables n'échapperont plus à son 
étreinte. 

CAMILLE FERDY, 

Aberdeen, 6 Août. 
La roi a visité le ministère de la Marine 

hier après-midi pour sa rendre compte jSes 
dispositions qui ont été prises. Il a ete 
acclamé par la foule. 

Bruxelles, G Août. 
Le Peuple annonce que le prince héritier 

est parti pour l'Angleterre. 

Le roi preau îe commandement 
de l'armée sur la frontière 

Bruxelles, 6 Août. 
Lo roi a pris le comandement en chef de 

l'armée sur la frontière. 
Avant de partir pour le front des troupes, 

le roi a mis son palais de Bruxelles à la dis-
position de la Croix-Rouge. 

Il a ensuite adressé à l'armée une pro-
clamation. En voici un passade : 

Sans la moindre 'provocation de notre part, 
un voisin orgueilleva! de sa force a déchiré 
les traités portant sa signature,- violé les ter-
ritoires de nos pères. 

Parce que nous avons refusé de forfaire à 
l'honneur, il nous attaque. 

Le monde est émerveillé de noire attitude 
loyale. Que son estime et son respect vous 
réconfortent ! 

En voyant son Indépendance menacée, la 
nation a frémi. Ses enfants ont bondi à la 
frontière. 

Vaillants soldais, je vous salue au nom de 
la Belgique. Vous triompherez, car vous êtes 
la force mise au service du droit. Gloire à 
vous, soldats de la liberté, défenseurs de vos 
foyers menacés.. 

es Allemands 
arreff 

Bruxelles, 5 Août (23 heures). 
Le général Léman, qui com-

mande devant Liège,a repoussé 
toutes les attaques allemandes. 

Les troupes beiges, sans re-
chercher {l'abri sous Sa forte-
resse, ont livré une véritable 
bataille en rase campagne. El-
les ont donné avec une endu-
rance extraordinaire sur un 
front très étendu. 

L'attaque allemande a été 
poussée très énergiquemenî 
dans l'intervalle de la fesdre 
et de la Meuse. Elle a été re-
poussée. 

Une contre-attaque, belge a 
pleinement réussi. 

Le-corps allemand est en re-
traite. Une partie aurait passé 
en territoire hollandais, les 
Belges se seraient arrêtés à 
la ligne frontière. 

Les troupes belges ont ra-
massé dais les lignes alleman-
des 600 blessés. " 

La îournéa de mercredi a été 

pour les troupes de la défense 
de Liège une épreuve glorieuse. 
Elles y ont fait preuve d'une 
discipline, d'un sang-froid et 
d'un entraînement qui ont ar-
rêté l'élan des assaillants. 

L'attaque allemande repoussée 
Liège, 6 Août. 

Les attaques des Allemands contre les 
forts de Liège ont été repoussées hier, après 
un combat acharné dans lequel les troupes 
belges ont fait preuve d'une grande valeur. 

Les Beiges ont détruit un certain, nombre 
de ponts, ceux de Libramont et de Recogne 
notamment. 

Le roi prend le commandement en chef 
de l'armée sur la frontière. 

Bruxelles, 6 Août. 
La Dêrnière Heure dit : 
« Il était 11 heures et demie du matin, 

lorsque les Allemands ont attaqué le 
fort Nord-Est de Liège. Soutenus par le 
feu nourri de leur artillerie de campa-
gne, les Allemands ont approché si près 
tiu fort, crue bientôt les Belges ont cessé 
le feu.' " •'• ' 

L'ennemi est alors monté à l'assaut. 
Lorsqu'il fut à portée suffisante, les mi-
trailleuses belges firent sur les Alle-
mands une pluie de feu. Ce fut une bou-
cherie. 

A la même heure, une alerte s'est pro-
duite au fort Sud-Est de Liège. Le fort a 
bombardé l'ennemi, dont une partie 
s'est réfugiée dans un château. 

Le tir de nos artilleurs a été d'une 
précision, admirable. Le château s'est 
écroulé. 

Sur toute la ligne, l'ennemi a battu en 
retraite. 

Un obus belge, éclatant au milieu de 
la colonne, y a causé des ravages con-
sidérables. 

Le fort situé au Sud de Liège, entre 
Ourthe et Vesdre, a été attaqué presque 
au même moment sans succès ». 

Paris, G Août. 
On mande de Bruxelles au Hérald que la 

victoire remportée par les Belgos sur la 
Vespre prit des proportions inimaginables. 

Plusieurs milliers d'Allemands furent tués 
blessés ou faits prisonniers. 

La cavalerie prussienne souffrit tout parti-
culièrement. 

L'état-major belge pense pouvoir tenir les 
allemands en 'échec jusqu'à l'arrivée des 
troupes françaises. 

L'artillerie allemande est inefficace contre 
les tourelles puissamment armées des forts 
de Liège. Une autre dépêche au même jour-
nal signale que le combat engagé entre 
Liégo -et Visé continue. 

Les pertes allemandes sont considérables. 
Le génie allemand s'efforce de construire 

un pont de bateaux sur la Meuse, mais cha-
que fois les forteresses de Liège détruisent 
leurs ouvrages. 

Au dernier moment on annonce que la ca-
valerie allemande traverse la Meuse à la 
nage. 

Bruxelles, 6 Août. 
Les Belges ont repoussé victorieusement 

toutes les attaques allemandes dans les envi-
rons de Liège par une vigoureuse contre-
attaque. 

Les Allemands qui ont dépassé les inter-
valles entre les forts ont tous été tués. 

Les coupoles et cuirassements des forts ont 
résisté admirablement aux projectiles alle-
mands. 

Le fort Evegnée, nui est entré en action 
toute la journée, est* absolument indemne. 

Les aviateurs belges ne le cèdent en rien 
aux aviateurs allemands. 

Un « Eeppelin » tiers de combat 
Bruxelles, 6 Août. 

Le « XXme Siècle » annonce qu'un 
-« Zeppelin », qui se disposait à survoler 
Liège, a été atteint par le feu des obu-
siers d'un des forts situés près de Bst-
tice et s'est abattu à proximité de la 
frontière. 

Les Allemands reviennent à l'assaut 
Bruxelles, 6 Août. 

La bataille devant Liège continue avec 
acharnement. 

L'artillerie allemande a réduit deux 
forls du camp retranché. 

La résistance du camp retranché et 
de la ville continue pourtant avec une 
inlassable énergie. 

Voici les renseignements parvenus à 
ce sujet : 

L'armée allemande a pu utiliser; les 
parcs légers de siège dont elle est munie 
contre les forts de Liège qui datent de 
trente ans. Deux de ces forts ont été 
réduits par l'artillerie allemande et les 
colonnes allemandes ont pu passer sur 
ce Doint. 

Les autres forts continuent à tenir. 
Les Belges résistent avec acharnement 

devant la ville et se préparent à la der-
nière défense, pied à pied, par un com-
bat de rues. 

La situation, d'après les derniers télé-
grammes reçus, peut être appréciée 
comme suit : 

Il est certain que les ouvrages de 
Liège ne pourraient pas arrêter l'armée 
allemande. La seule question était de 
savoir s'ils la retarderaient. Ce retard 
de plus de trente-six heures est aujour-
d'hui acquis. 

D'autre part, la lutte très chaude que 
l'armée allemande a eu à soutenir hier, 
et. doit soutenir encore, l'obligera à 
s'arrêter pour se ravitailler. 

L'armée allemande, si elle réussissait 
à s'emparer de Liège, trouverait sur son 
passage le camp retranché de Namur, où 
les Belges se préparent à soutenir une 
défense aussi énergique que celle qu'ils 
soutiennent depuis hier matin. 

L'armée belge remplit donc entière-
ment, et brillamment, le rôle propre qui 
lui appartient, et qui est de retarder la 
marche en avant de l'armée allemande. 

Les officiers allemands faits prison-
niers par 'es Belges, ont avoué, que la 
résistance de Liège n'avait pas été pré-
vue. Ils n'ont- pas caché leur surprise. 

L'un deux a dit : « Nous étions tous 
convaincus que Liège ne se défendrait 
pas. » 

Il est donc certain que le plan de l'état-
major allemand est menacé dans son 
exécution par la résistance opiniâtre de 
l'armée belge. 

L'état des esprits, en. Belgique, est 
excellent. La population tout entière est 
soulevée contre les envahisseurs. 

Les violences commises à Visé par les 
Allemands contre les habitants paisibles 
a porté au comble l'indignation. 

La défense de Liège contre un adver-
saire formidablement supérieur par le 
nombre et l'armement montre ce que 
sera la suite de la campagne. 

La Belgique fait appel à ses alliés 
Bruxelles, 6 Août. 

La Belgique fait appel à la Grande-Bre-
tagne, à la France et à la Russie comme 
garants pour coopérer à la défense de son 
territoire et prendre une action concertée 
commune afin do résister aux forces em-
ployées par l'Allemagne contre la Belgique, 
en assurant en môme temps le maintien de 
l'indépendance et de l'intégrité de la Bel-
gique, i 

La mobilisation belge 
Berne, 6 Août. 

Le ministre de Belgique à Berne a reçu 
ordre de communiquer à tous ses ressortis-
sants l'ordre de mobilisation générale belge. 

Manifestations anti-allemandes 
à Anvers 

Anvers, 6 Août. 
Des manifestations anti-allemandes ont 

recommencé hier après-midi.Deux Allemands 
tirant d'une fenêtre des coups de revolver 
sur la foule ont été arrêtés. 

Quatre vapeurs allemands sont gardés dans 
les bassins. 

Gibraltar, 6 Août. 
Des torpilleurs anglais visitent tous 

les bâtiments passant par Gibraltar. 

Vapeurs allemands capturés 
Cherbourg, G Août. 

Le mouilleur de mines français Plv.lon a 
capturé et ramené à Cherbourg un navire 
de commerce allemand de 5000 tonnes. 

Paris, 6 Août. 
Une canonnière française se serait 

emparée d'un grand steamer allemand 
dans les eaux de Guernesey. 

Saint-Pétersbourg, 6 Août. 
Les Russes ont capturé plusieurs navi-

res marchands dans la mer Noire. 

Un navire allemand coulé 
Londres, 6 Août (Officiel). 

Le contre-torpilleur Amphion « coulé 
aujourd'hui, à midi, lè Kcenigen-Luise, 
de la Compagnie Hambourg-America, 
qui servait à poser des mines. 

Le ravitaillement 
de la flotte allemande 

New-York, 6 Août. 
Le paquebot Kronprinr. est sorti subreptice-

ment de New-Nork, le 4 août, avec un gros 
chargement de charbon de terre et vivres. 

On pense qu'il est allé ravitailler des croi-

seurs allemands qui seraient dans le voi-
sinage. 

Les navires ennemis 
chassés des ports anglais 

Londres, 6 Août. 
Une proclamation vient d'être publiée en 

ce qui concerne la contrebande de guerre. 
Elle donne aux navires ennemis jusqu'au 
14 août, à minuit, pour quitter les ports bri-
tanniques. 

Saint-Pétersbourg, 6 Août. 
Les troupes russes sont établies sur la 

plus grande partie de la frontière russo-
allemande en contact avec l'ennemi.Une 
reconnaissance a été opérée. Les troupes 
allemandes se sont repliées à une jour-
née de marche, incendiant les villages 
sur une énorme étendue. 

Une attaque de la cavalerie russe 
Rome, 6 Août 

On télégraphie de Berlin, le 5 août, qu'une 
brigade de cavalerie russe a attaqué ce 

>matin les troupes allemandes près de Sol-
de au. 

Hier après midi, la cavalerie allemande 
a attaqué Kibarty, près de Wirballen. 

Les Crimes allemands 
Paris, 6 Août, 

A Morfonlaine, près de Longwy, les 
Allemands ont fusillé deux jeunes gens 
de 15 ans qui avaient prévenu les gen-
darmes français de l'arrivée de l'ennemi. 

A Blamont (Meurthe-et-Moselle), un 
sous-officier français, blessé, a été 
achevé par les Allemands. 

Bruxelles, 6 Août. 
Les Allemands ont fusillé, à Visé, plu-

sieurs civils et ont incendié la ville. 
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Londres, 6 Août (Officiel). 
Lord Kiichner remplace M. Asquith 

comme ministre de la Guerre. 
Belfast, 6 Août. 

Le secrétaire du Conseil unioniste de l'Ulster 
annonce, de la part de lord Edward Carson, 
qu'il confère actuellement avec le War-Office 
pour arrêter les mesures dans lesquelles les 
volontaires de l'Ulster pourront être employés 
dans l'intérêt de l'empire. 

Londres, 5 Août. 
De nombreuses arrestations d'Allemands 

ont eu lieu sur divers points du territoire, 
tous sont accusés d'espionnage. Un bateau 
de pêche aUemand a été saisi. 

Les crédits pour la guerre 
Londres, 6 Août. 

A la Chambre de-s Communes, M. Asquith 
annonce que deux membres du cabinet : MM. 
Burns et Morley ont démissionné. Lord Bau-
champ remplace M. Morley ; M. Bunciman 
remplace M. Burns. 

M. Asquith présentera demain un projet 
tendant à l'ouverture d'un crédit de cent 
millions de livres sterling. 

A la Cnanibre des Communes 
Londres, 5 Août, 

(retardée dans la transmission) 
A la Chambre des Communes, M. Lloyd 

George a annoncé qu'on se propose d'abaisser 
l'escompte de la banque de dix à six poux 
cent, demain ou vendredi. 

Quiconque accumule de l'or, ajoute M.Lloyd 
George, est l'ennemi de son pays. Il n'en tire-
rait lui-même aucun profit. 

M. Mac Henna dépose un projet autorisant 
le gouvernement, en cas de guerre ou de crise 
nationale, à faire, par ordre de pouvoir exé-
cutif, des règlements restrictifs visant les 
étrangers. Le but de ce projet est de restrein-
dre les mouvements des étrangers indésira-
bles. 

Tous les paragraphes sont adoptés. 

L'Angleterre fait appel 
à la Hollande et à la Norvège 

Londres, 6 Août. 
Le gouvernement britannique a fait une 

démarche par la voie télégraphique auprès 
des gouvernements néerlandais et norvé-
gien pour attirer leur attention sur le.fait 
que la question de l'indépendance belge n'é-
tait pas la seule préoccupation de l'Angle-
terre, mais que celle-ci était prête à se jeter 
dans une opération commune pour défendre 
l'indépendance de ces deux pays et de tout 
autre riverain de la mer du Nord, s'ils ve-
naient à être attaqués. 

Si la question de la Belgique a une telle 
importance, c'est qu'elle se pose de la mê-
mà facnQ Dour la Hollande et la Norvèae. 

L'Angleterre sera aux côtés de foute puis-
sance qui, dans les mêmes conditions 'que 
la Belgique, serait obligée de se défendre. 

Le départ de l'ambassadeur 
d'Allemagne 

Londres, 6 Août. 
L'ambassadeur d'Allemangne est parti 

dans la matinée pour l'Allemagne. 

Les 
New-York, 6 Août. 

Le Commercial Cable Company est infor-
mée que son câble et le câble atlantique al-
lemand ont été coupés aux Açores par de* 
caisseaux britanniques, mais que la com-
munication subsiste entre l'Angleterre et' les 
Etats-Unis. 

Suppression de la malle d'Ostende 
Londres, 6 Août. 

Les malles d'Ostende à Douvres faisant la 
service de nuit sont supprimées. 

Saint-Pétersbourg, 6 août. 
La mobilisation russe se poursuit avec une 

régularité parfaite. La concentration sera ac-
complie avant le terme prévu. 

Saint-Pétersbourg, 5 Août. 
Les bruits d'explosion de la citadelle de 

varsovie sont dénués de fondement. 
'Des radiogrammes ont lancé partout, à mi-
nuit, la nouvelle de la guerre anglo-alle-
mande. 

Les ambassadeurs de France et d'Angleterre 
ont assisté à un service solennel en l'hon-
neur de l'armée franco-russe en l'église fran-
çaise de Notre-Dame. 

Saint-Pétersbourg, 6 Août. 
La grève de Bakou est terminée. 

Saint-Pétersbourg, 6 Août. 
Le gouvernement impérial russe a pris .des 

dispositions pour empêcher l'exportation de 
certains produits, notamment des céréale» 
et du pétrole. 

Le Tsar et l'ambassadeur 
de France 

Saint-Pétersbourg, 6 Août. 
L'empereur Nicolas a reçu en audience 

notre ambassadeur, M. Paléologue, à Pé-
terhof( hier après midi. 

Le tsar a tenu à exprimer à notre ambas-
sadeur dans les termes les plus émus la 
gratitude et l'admiration qu'il éprouve en-
vers la France pour sa fidélité envers sont 
alliée. 

A l'issue de son entrevue, le tsar a serré 
M. Paléologue dans ses bras, disant qu'il 
embrassait toute la France. 

L'Allemagne n'a pu faire 
main basse sur les fonds russes 

Saint-Pétersbourg. 6 Août. 
Au sujet de la nouvelle de source alle-

mande, annonçant la confiscation des dé-
pôts d'argent russes dans les Banques berli-
noises, on déclare ici, de source compé-
tente, que déjà avant le commencement de 
la guerre, tous nos dépôts d'argent furent 
retirés de l'Allemagne et de l'Autriche, sauf 
quelques petites sommes nécessaires pour 
couvrir les opérations antérieurement ef-
fectuées. 

Les Allemands arrêtent 
le grand-duc Constantin 

Saint-Pétersbourg,6 Août. 
La Gazelle de ta Bourse annonce, que les 

Allemands ont arrêté comme prisonnier de 
guerre, à la station thermale de Wildungen, 
le grand-duc Constantin Constantinowitch. 

Les Aiiriebie» en Serbie 
Ils bombardent toujours Belgrade 

mais n'avancent pas 
Nisch, 5 Août, (retardée) 

Le bombardement de Belgrade à recom-
mencé le 3 août par intervalle de une heure 
à six heures du matin. Le tir était dirigé 
sur la partie basse et le centre de la ville. 
Des maisons sont endommagées. 

Un obusier serbe a opéré avec succès. 
Un débarquement des Autrichiens a 

l'aube, près de Gronol et de Graditch, a 
été énergiquement repoussé. 

Vienne, 7 Août. 
Les nouvelles reçues des corps de troupe 

massés à la frontière serbe permettent de 
penser qu'ils commencent à activer leurs 
opérations. 

L'artillerie lourde de l'armée serbe a en-
gagé un feu violent pour empêcher les mou-
vements de troupes sur la rive autrichienne 
et mettre obstacle à la navigation sur la Save 
et sur le Danube. 

L'artillerie autrichienne a ouvert elle-mêm* 
le feu. 

Belgrade, 6 Août. 
La tentative des Autrichiens pour passer la 

Save, en aval d'Obrenovaiz, dans l'après-midi 
du 3 août, a échoué. 

La canonnade a duré tard dans la soirée. 
Après minuit, les Serbes, sous la protection 
de leur artillerie, ont emmené tous les autTea 
wagons encore restants. 

Plusieurs volontaires ont passé pendant la 
nuit la Savère, ont hissé le drapeau serbe 
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sur le poste d'alarme situé sur la rive oppo-
sée. 

Dans les milieux compétents, on assure que 
le passage des Autrichiens en territoire serbe 
est devenu impossible. 

Nisch, 6 Août. 
Belgrade résiste toujours. Les Autrichiens 

ont recommencé, hier, à bombarder violem-
ment la ville. 

Sur toute la frontière, on signale des es-
carmouches sans importance. 

Dans le Sandjack, après une démonstration 
faite sur Pribojo, par deux compagnies au-
trichiennes, celles-ci durent se retirer. 

L'espionnage allemand 
Bruxelles, 6 Août. 

On a vu à Marche quarante Allemands qui 
Ont été poursuivis par les gendarmes. 

VEïoile Belge dit qu'en vertu de la loi 
martiale, tous les espions arrêtés seront fusil-
lés. 

On dit que la police a saisi à Saint-Gilles, 
chez un Allemand, plusieurs brownings et 
B.OOÛ cartouches. 

Bruxelles, 6 Août. 
Deux espions allemands ont été arrêtés 

à Bruxelles. 
L'un était déguisé en polioeman, l'autre 

en sœur de charité. ~ 
. Londres, 6 Août. 

On a arrêté hier, à Woolwich, trois es-
pions allemands, dont un dans la caserne 
même. 

Bruxelles, 6 Août. 
Les arrestations d'espions allemands con-

tinuent sur toute l'étendue du territoire. 

des tambours, causent une vive sensation. 
L'état de siège sera proclamé dans toute 

la Turquie. 
Les bateaux marchands ottomans ont sus-

pendus leur service dans la mer -Noire et 
l'archipel. 

Sir Edward Grey dit ses efforts 
pour éviter la guerre 

Londres, 6 Août. 
11 vient d'être distribué un « livre blanc » 

renfermant la correspondance entre Sir 
Edward Grey et les ambassadeurs de la 
Grande-Bretagne à Berlin, à Vienne,à Saint-
Pétersbourg, a Borne et à Paris, en vue de 
maintenir la paix. 

On y voit comment les efforts de l'Angle 
terre se sont heurtés aux résistances de l'Ai' 
iemagne et de l'Autriche. 

Sir Edward Grey rapporte du 29 juillet 
que l'Angleterre invitait l'Allemagne à pro 
poser une procédure permettant aux quatre 
puissances de maintenir la paix entre l'Au 
triche et la Russie. 

Le même jour, l'Allemagne offrait, en 
féchange de la neutralité de l'Angleterre, de 
Is'engager à n'enlever à la France aucun ter-
ritoire en Europe, mais ne promettait pas de 
respecter l'intégralité du domaine colonial 
Irâiiçais. 

Les opérations allemandes en Belgique dé-
pendaient de la ligne de conduite de la Fran-
ce. En tout cas, a la fin de la guerre, l'inté-
grité de la Belgique serait respectée, pourvu 
que la Belgique n'eut pas porté les armes 
contre l'Allemagne. 

Sir Edward Grey fait savoir à l'ambassa-
deur de France que si la France est impli-
quée dans la crise, l'Angleterre, libre de tout 
engagement, agira dans le sens des intérêts 
purement britanniques. Il fait également 
comprendre à l'ambassadeur d'Allemagne 
que l'Angleterre pourrait intervenir, si cer-
taines éventualités se produisaient. 

Sir Edward Grey dit, le 30 juillet, que 
l'Angleterre ne peut pas accepter les propo-
sitions allemandes en vue d'obtenir sa neu-
tralité, pour de nombreuses raisons. Un pa-
reil marchandage avec l'Allemagne, au dé-
triment de la France, serait une honte. 

L'Angleterre ne peut pas faire de ces obli-
gations, relativement à la neutralité*» de 
la Belgique, l'objet d'un troc. Elle entend 
conserver sa pleine liberté d'action. -Le 
meilleur moyen pour l'Allemagne de conser-
ver de bonnes relations avec l'Angleterre 
est de travailler avec elle pour le maintien 
de la paix. 

Sir Edward Grey promet de demander au 
Parlement que la flotte anglaise protège le 
littoral et la marine marchande de la France 
contre des attaques éventuelles de l'Allema-
gne, mais l'Angleterre ne s'engage nulle-
ment à déclarer la guerre à l'Allemagne en 
cas d'une guerre franco-allemande. 

Cette protection du littoral et de la marine 
marchande de la France, permettra à la 
France de maintenir sa flotte dans la Médi-
terranée. 

M. Cambon demande à sir Edward Grey 
ce que l'Angleterre dirait d'une violation de 
la neutralité belge. 

Sir Edward Grey répond que ce serait là 
une affaire plus sérieuse pour l'Angleterre 
nue la violation du Luxembourg, et le 2 août 
je gouvernement étudiait si ce cas ne de-
vrait pas être matière à casus belli. 

Le 31 juillet, sir Edward Grey dit à l'am-
bassadeur d'Allemagne que si l'Autriche et 
l'Allemagne peuvent faire quelques proposi-
tions équitables, l'Angleterre les appuiera 
énergiquement à Paris et à Saint-Péters-
bourg. 

Sir Edward Grey informe la France que 
l'Angleterre ne peut pas s'engager à inter-
venir dans la guerre, toutefois, tout dépen-
dra des événements. 

Sir Edward Grey assure M. Cambon que 
l'Angleterre n'a pas donné au gouvernement 
Rllcmand l'impression qu'elle conservera la 
neutralité. 

Le 2 août, on apprend que le Luxembourg 
»st envahi. 

La Haye, 6 Août. 
Le Journal Officiel, dans une édition extra-

ordinaire, publie une déclaration de stricte 
neutralité dans la guerre entre la Grande-
Bretagne et l'Allemagne et entre la Belgique 
et l'Allemagne. 

Ceux qui veulent défendre 
leur neutralité 

Paris, 6 Août. 
La Norvège a fait savoir qu'elle entendait, 

même sous la menace allemande, défendre 
sa neutralité. 

. Paris, 6 Août. 
En vue de garantir la neutralité de la Rou-

manie, les trois plus jeunes classes sont 
convoquées par voie d'appel individuel. 

Les Américains s'enrôlent 
pour défendre la France 

New-York, 6 Août. 
Un mouvement d'opinion très favorable 

envers la France se produit dans tous les 
Etats-Unis. Des offres d'engagements très 
nombreux dans l'armée française parvien-
nent aux autorités françaises, qui ne peuvent 
les accepter actuellement, mais qui expri-
ment leurs remerciements pour les manifes-
tations de sympathies, ç 

Plusieurs milliers de Serbes habitant New-
York ont offert de servir Sous les drapeaux-
français. 

Les postes de T. S. F. allemands 
en Amérique 

Washington, 6 Août. 
L'état-major général de l'armée fait une en-

quête touchant la question de la neutralité 
des stations radtotélégraphiques appartenant 
aux Allemands à Tuckerton (New-Jersey) et à 
fcagville (Long-Island). 

L'état de siège en Turquie 
Cnnstantinople, 3 Août, 

(retardée dans la transmission). 
Les événements d'Europe et la mobilisa-

tion qui a été nrnclamée ici cette nuit, nar 

Réunion du Conseil 
de la Défense Nationale 

Paris, 6 Août. 
Les ministres de la défense nationale, 

MM. Viviani, président du Conseil ; Mes-
simy, ministre de la Guerre ; Augagneur, 
ministre de la Marine ; Doumergue, minis-
tre des Affaires Etrangères ; Malvy, minis-
tre de l'Intérieur, se sont réunis ce matin 
en Conseil à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

Un appel du Gouvernement 
ans Femmes Françaises 

Paris, 6 Août. 
Le président du Conseil vient d'adresser 

aux femmes françaises, un appel dont voici 
le texte : 

Aux femmes françaises, 
La guerre a été déchaînée par l'Allemagne 

malgré les efforts dj la France, de la Russie 
et de l'Angleterre pour maintenir la paix. A 
l'appel de la patrie, vos pères, vos fils, vos 
maris se sont levés et demain ils auront 
relevé le défi. 

Le départ pour l'armée de tous ceux gui 
peuvent porter les armes, laisse les travaux 
des champs interrompus. La moisson est 
inachevée. Le temps des vendanges est pro-
che. 

Au nom du gouvernement de la Républi-
que, au nom de la nation tout entière groupée 
derrière lui, je fais appel à votre vaillance, 
à celle des enfants, que leur âge seul et non 
leur courage, dérobe au combat. Je vous 
demande de maintenir l'activité des campa-
gnes, de terminer les récoltes de l'année, 
de préparer celle de l'année piochaine. Vous 
ne pouvez pas rendre à la patrie un plus 
grand service. Ce n'est pas pour vous, c'est 
pour elle que je m'adresse à votre cœur. Il 
faut sauvegarder votre subsistance, l'appro-
visionnement des populations urbaines, et 
surtout l'approvisionnement de ceux qui 
défendent, à la frontière, avec l'indépen-
dance du pays, la civilisation et le droit. 

Debout donc, femmes françaises, jeunes 
enfants, filles et fils de la patrie ! Remplacer 
sur le champ de travail, ceux qui sont sur 
le champ de bataille Préparez-vous à leur 
montrer demain la terre cultivée, les récoltes 
rentrées, les champs ensemencés. Il n'y a 
pas, dans ces heures graves, de labeur infime. 
Tout est grand qui sert le pays. 

Debout ! A l'action ! A l'œuvre ! Il y aura 
demain de la gloire pour tout le monde. 

Vive la France ! Vive la République ! 
Pour le gouvernement de la République, le 

président du Conseil des ministres : 
RENE VIVIANI 

Les locaux de la prison du Cherche-Midi 
sont devemÉf,-absolument insuffisants. La 
salle d'audience étant elle-même encombrée, 
des conférences ont lieu en ce moment entre 
la place de Paris et le président du Tribunal 
de la Seine, afin que les Conseils de guerre 
tiennent leurs séances au Palais de Justice. 

Dans la matinée, un certain nombre de dé 
tenus ont subi un interrogatoire sommaire 
par des officiers instructeurs. 

Sympathies franco-belges 
Paris, 6 Août. 

Les télêgraphisles de Paris et de Bruxel-
les ont échangé des télégrammes chaleureux 
acclamant la France et la Belgique, 

La iosroif 
i- De notre correspondant spécial — 

Paris, 6 Août. 
Aujourd'hui seulement nous avons eu à 

Paris le courrier de la province datant de 
six jours. Ne nous plaignons pas de ce retard, 
qui, contrairement à ce qu'on pourrait croire, 
ne constitue nullement une désorganisation 
dans un service public. Le fait doit être inter-
prété dans un sens tout contraire. Je ne peux 
pas en dire plus long à cet égard, mais on 
comprendra en vertu de quelles considéra-
tions d'ordre supérieur, on a évité tout ce qui 
aurait pu être de nature à livrer, par des 
indiscrétions, les détails de la marche de nos 
armées. 

Paris est d'un calme, d'une force de réso-
lution qui n'ont d'égaux que l'esprit de fra-
ternité et de concorde qui l'anime et ce même 
sentiment se retrouve partout. En sortant tout 
à l'heure du cabinet d'un de nos ministres, 
j'ai rencontré un ami que l'ordre de mobili-
sation avait trouvé en Suisse, et qui a tra-
versé une partie de la France pour accourir. 
Il était sous le coup de l'admiration que 
l'attitude des populations avait provoquée en 

lui. Sur tout le parcours, m'a-t-il dit, dans 
toutes les gares, des jeunes gens munis de 
brassards distribuaient des boissons au 
passage des trains de militaires, des paysans 
leur distribuaient des fruits. Et voici un autre 
exemple également significatif : un confrère 
qui est affecté à la garde de la voie à Auber-
villiers, m'écrit que la population socialiste 
de Saint-Denis et de ce coin de banlieue 
manifeste un patriotisme indescriptible. 
Ainsi donc que les habitants du- Midi ne se 
laissent.pas surprendre par les fausses nou-
velles, ni surtout par les mauvaises, tant que 
l'exactitude n'en aura pas été établie. 

La mobilisation, je poux l'affirmer, s'opère 
avec une méthode et une précision qui sont 
de bon augure. Le ravitaillement des armées 
ne laisse rien à désirer. Le moral des troupes 
est excellent. Qu'on me pardonne de résumer 
en ce laconisme à la Canrobert, un état de 
choses qui est vraiment réconfortant, et 
prouve bien que la France de 1914 n'est pas 
la France de 1870. 

• I Je ne peux, au sujet des opérations mili-
taires, donner aucun renseignement en 
dehors de l'opinion que l'exprimais hier. 
Nous pourrons avoir, au début, un choc ter-
rible â soutenir, mais cela est dans les pré-
visions de l'état-major. La victoire finale 
nous restera. Il faut que notre peuple de 
province, à l'exemple de celui de Paris, se 
montre fort et à la hauteur des circonstan-
ces. 

S'il faut en croire les nouvelles trop rares 
parvenues ce matin d'Allemagne,, la popula-
tion de Berlin est loin de montrer la même 
foi et le même enthousiasme. Je regrette de 
ne pas pouvoir en dire davantage sans Indis-
crétion. Il m'est cependant permis de rap-
porter que les nouvelles de Russie sont des 
plus rassurantes. La mobilisation se pour-
suit avec un entrain et un ordre parfaits et, 
ce qui vaut mieux encore, elle est en avance 
sur le délai prévu. 

Les Allemands qui avaient compté fondre 
sur nous, nous anéantir, puis se retourner 
contre nos alliés, dont ils escomptaient la 
lenteur, s'apercevront qu'ils se sont trompés 
sur ce sujet comme sur les autres. 

MARI US RICHARD 

Dans les P. T. T. 
Paris, 6 Août. 

■ Le Conseil d'administration de l'Associa-
tion Générale des P.' T. T. s'est rendu cet 
après-midi auprès du ministre et lui a remis 
la délibération suivante : 

« Le Conseil des Agents des P. T. T., cer-
tain de traduire les sentiments de l'unani-
mité des postiers, espère que le service fourni 
par les dames et employés âgés ou réformés 
permettra incessamment à tous les agents 
mobilisés de remplir le devoir commun en 
prenant une part effective à la défense de la 
nation du droit et de la liberté et s'ajourne 
sans date. » 

D'autre part, le ministre des P. T. T. a 
fait afficher dans les services et a envoyé 
aux directeurs des départements, afin qu'ils 
le portent à la connaissance de leur person-
nel, l'ordre du jour suivant : « Le ministre 
des P. T. T. tient, au nom du gouvernement 
de la République, à remercier le personnel 
des P. T. T. du patriotisme et du dévoue-
ment dont il a fait preuve. » 

Un appel du parti radical-socialiste 
Paris, 6 Août. 

Le Comité exécutif du Parti lance un appel 
aux républicains, radicaux, radicaux-socia-
listes, et leur demande de se grouper autour 
du drapeau et de faire tout leur devoir. 

« Nous sommes, dit l'appel, les fils de.s 
héros de Valmy et de Jemmapes, nous de-
vons donc réaliser l'union de tous les Fran-
çais et donner au monde le spectacle d'une 
nation résolue à vaincre ou à mourir. 

Tous debout pour la victoire 1 

20Ï000 inscrite-maritimes 
à la disposition de l'agriculture 

Paris, G Août.' 
L'opinion publique s inquiète à juste titre 

de la rentrée des récoltes et du maintien, mal-
gré la guerre, de l'activité agricole du pays. 

Le ministre de l'Agriculture s'est préoccupé 
d'organiser les mesures nécessaires pour sau-
vegarder les récoltes sur pied. Il est entré 
ainsi en pourparlers avec ses collègues de la 
Guerre et de la Marine, pour obtenir leur 
concours. 

Le ministre de la Marine a aussitôt décidé 
de mettre 20.000 inscrits maritimes trop âgés 
pour combattre à la disposition do l'agricul-
ture. Ces fcû.000 marins ont été répartis en 
principe entre les 21 départements du Nord et 
de .l'Est, où les moissons sont à peine com-
mencées et représentent la plus grosse pro-
duction. 

Une circulaire du 3 août a chargé les nré-
fets d'opérer la répartition entre les commu-
nes de leur département du contingent de 
marins qui leur étaient globalement attribué. 
Il examine actuellement les moyens de con-
voyer, dans leur pays d'origine, les chômeurs 
des industries de Paris et des grandes villes, 
puis de diriger les équipes organisées d'ou-
vriers étrangers vers les régions de noire 
pays où il leur serait signalé que la main-
d'œuvre nationale est insuffisante. 

Les fonctions sanitaires 
de la Croix-Rouge 

Paris 6 Août. 
Le professeur R. Blanchard, chargé de 

l'inspection générale des formations sanitai-
res de l'Association des Dames Françaises 
dans le gouvernement militaire de Paris,fait 
appel à tous les docteurs ou étudiants en mé-
decine, non seulement de Paris, mais de la 
France entière et de l'étranger, qui n'au-
raient pas d'obligations militaires ; les doc-
toresses et les étudiants, sans distinction de 
nationalité sont également sollicités de venir 
au secours des blessés. 

Le professeur Blanchard recevra chaque 
jour, de 4 heures à. 6 heures, au siège de 
l'Association des Dames Françaises, 12, rue 
Gaillon. On peut lui écrire à cette même 
adresse ou à son domicile particulier, 226, 
boulevard Saint-Germain, tél. 67-74. Prière 
d'indiquer si l'on est médecin, chirurgien ou 
pharmacien. 

Saint-Cyr et l'Ecole navale 
Paris, 6 août. 

Les candidats admissibles à l'Ecole spéciale 
militaire dont les noms ont paru au Journal 
Officiel, sont admis définitivement à Saint-
Cyr. Ces jeunes gens sont invités à contrac-
ter immédiatement l'engagement prévu par 
l'art. 13 de la loi du 7 août 1913, et qu'en 
tenips normal ils devraient signer après suc-
cès définitif, avant leur entrée à l'école. Le 
refus de contracter cet engagement équivau-
dra â une démission. 

En raison de la situation extérieure, un dé-
cret vient de réduire à 22 mois la durée des 
études. Par suite, las élèves de l'Ecole navale 
qui ont satisfait aux examens de sortie sont 
nommés au grade d'aspirant. 

Les arrestations 
Paris, 6 Août. 

Les 150 individus arrêtés ces jours der-
niers ont été répartis aujourd'hui à la pri-
son de la Santé, au dépôt, à la Concierge-
rie et dans un manège de l'Ecole militaire. 
Ils passeront devant trois Conseils de guerre. 
Il est même probable qu'un quatrième Con-
seil de eu erre sera crSis. 

Cette sixième journée de mobilisation a été 
favorisée par un temps splendide. 

Les trains militaires ont continué de partir 
avec la plus grande régularité. Les embar-
quements .et les manœuvres se font avec une 
rapidité extraordinaire. On ne saurait assez 
louer l'activité et l'Initiative déployés par le 
personnel de notre grande gaie depuis les 
chefs jusqu'aux hommes d'équipe. Chacun est 
à son poste, chacun fait son devoir, et la 
plus grande somme de travail, réclamée par 
chacun est acceptée par tous avec une joie 
réelle. 

Le départ des officiers anglais 
A 4 heures, cinquante officiers de l'armée 

anglaise arrivent a la gare, conduits par M. 
Cecil Gurney, consul d'Angleterre, dont la 
joie fait plaisir à voir. Tous ces officiers 
prennent place dans des vagons de première 
classe, en compagnie des oïliciers de l'infan-
terie, qui les accueillent avec de vigoureux 
shake-hands. 

M. Marillier, chef de gare, qui se multiplie, 
va chercher une guirlande de papier tricolore 
et l'accroche le long du vagon. Nous avons 
sur nous de petits drapeaux anglais que 
nous offrons et qui sont immédiatement épin 
glés aux portières, aux applaudissements de 
nos amis. A 4 heures 15, le signal du départ 
est donné. Le consul d'Angleterre serre la 
main du colonel de l'armée britannique, qui 
conduit ses compatriotes et qui monte dans 
son compartiment. Le train s'ébranle. Le pu-
blic, massé sur les quais pousse un hurrah ! 
formidable et crie : Vive l'Angleterre 1 Vive 
l'Angleterre I Les officiers anglais, tête nue, 
crient : Vive la France .'.et ce pendant que le 
train, â petite allure, quitte le hall les applau-
dissements crépitent frénétiques. 

Le café des troupes 
C'est une des organisations les plus intéres-

santes de la gare Saint-Charles que cette 
« halte-repas » destinée à distribuer le « jus » 
chaud et l'eau-de-vie aux soldats qui font en 
gare de Marselle un long stationnement. 

Cela fonctionne au hangar n6 5 de la petite 
vitesse. Sur un de ces quais couverts, dits 
quai de mobilisation, des baraquements abri-
tent quatre immenses «percolateurs» qui sont 
jour et nuit sous pression et qui produisent 
parfois une moyenne de 1.500 litres de café, 
d'excellent. café que nous ayons eu l'honneur 
de pouvoir goûter. Des centaines de bidons 
sont là tout prêts à recevoir les uns le café 
chaud, les autres l'eau filtrée. 

Ce poste est placé sous la direction d'un ca-
pitaine ; une vingtaine de territoriaux en as-
surent le fonctionnement. Les uns sont pré-
posés au fonctionnement des filtres, les au-
tres à la confection du café, les autres à l'eau-
de-vie qui est mêlée au café. 

Les trains de troupes sont amenés par une 
voie spéciale le long du quai avec lequel les 
vagons sont de plein pied. Les hommes re-
çoivent un quart de café et de l'eau filtrée 
pour se désaltérer. De grandes « bailles » 
d'eau claire sont là toutes prêtes pour leur 
permettre de se débarbouiller. Quand chacun 
a reçu sa ration, le train repart, un autre est 
amené et ainsi de suite. On peut distribuer 
ainsi jusqu'à 2.000 rations de café et d'eau-
de-vie. 

Nos territoriaux, composés de Marseillais, 
ont à honneur de montrer que Marseille est 
à la hauteur et notre ami Resch, qui a été 
détaché à ce poste et qui ne ménage pas ses 
efforts, nous disait hier que les soldats ainsi 
ravitaillés sont enchantés et que tout marche 
à merveille. 

Les territoriaux couchent dans un dortoir 
fait de quelques bâches et d'un peu de paille 
étendue sur le sol. Les soirées se passent cal-
ment, car de petits concerts où se mêlent le 
chant et la déclamation font prendre patience 
à ces pères de famille que le devoir patrioti-
que groupe dans une intimité étroite et fra-
ternelle. 

Le départ des Allemands 
et des Autrichiens 

On sait que les sujets allemands et autri-
chiens viennent d'être priés de quitter Mar-
seille et de choisir le point de la frontière 
vers lequel ils désirent être conduits. Un cer-
tain nombre d'entre eux sont partis pour leur 
pays respectifs, mais il en est qui ont mani-
festé le désir de ne pas quitter la France. Le 
colonel Boyer, gouverneur de Marseille, a dé-
cidé d'acquiescer à cette prière et prévenu les 
intéressés qu'ils seraient conduits à Port-Ven-
dres et à Cette. C'est ainsi que le vapeur 
Véga, de la Compagnie Mixte, amarré dans 
le bassin des Docks, fut mis à la disposition 
de ces étrangers. 

A partir de midi, des groupes d'Autrichiens 
et Allemands se sont dirigés vers la place de 
la Joliette et les Docks. Les premiers ont 
passé inaperçus ; mais il y en eut d'autres 
qui avaient pris des voitures que des gar-
diens de la paix escortaient. A la place Sadi-
Carnot, une voiture dans laquelle se trou-
vaient un homme et une femme, qui arrivait 
par la rue Colbert, fut sifflée et poursuivie 
par des huées. 

Les gardiens du î"r arrondissement, dont 
le siège est sur la place, accoururent et déga-
gèrent la voiture qui poursuivit sa route, sui-
vie par d'autres et par des groupes allant à 
pied. Mais à la Joliette, les même incidents 
se reproduisirent ; la police intervint. Mais 
la foule étant plus nombreuse, on dut télé-
phoner au commissariat central et à la 
place ; une compagnie de ligne que suivirent 
bientôt un demi-bataillon d'infanterie colo-
niale et cinquante gendarmes. La place fut 
déblayée et le passage des expulsés fut ainsi 
facilité. 

L'incident devait sans doute avoir été grossi 
par la rumeur publique, car, vers 3 heures, 
une automobile arrivait amenant le colonel 
Boyer, gouverneur de Marseille ; M. Pélatant, 
commissaire central, se trouvait également 
sur les lieux en même temps. 

Le service d'ordre était assuré, à la place 
Sadi-Carnot, par M. Marion, commissaire de 
Doliee du Ier arrondissement, et, à la Jo-
liette, par M. Delmas. commissaire du X° ar-
rondissement. 

servir d'ambulance. Cetté propriété, admirable-
ment située à la Valentine, pouvant contenir une 
centaine de lits, dont une vingtaine serait déjà à 
la disposition, soit de la Croix-Rouge, soit de 
l'autorité militaire. Nous ne pouvons qu'approuver 
ces sages dispositions. 

Association des Dames Françaises. L'organisa-
tion de l'hôpital des Dames Françaises (Hôpital 
auxiliaire n" 201) au Lycée de garçons, place du 
Lycée, est à peu près terminé et prête à fonc-
tionner. 

Le service de Santé est ainsi composé : chirur-
gien en chef de l'hôpital : M. Roux de Brlgnoles 
M. Maurice Jourdan, chirurgien, et nombre de doc-
teurs qui assureront nuit et jour le service pen-
dant touite la durée de la guerre. 

Les Dames, diplômées de l'Association, seront 
attachées au service des malades, un certain nom-
bre de Dames non diplômées faisant partie de 
l'Association rempliront les services auxiliaires 

vw L'inspecteur d'Académie fait savoir que des 
cours d'aide-lnfifrmières vont être organisés à 
l'Ecole supérieure Edgar Quinet. Les institutrices 
et les « Sœurs Aînées » désireuses de les suivre 
peuvent se faire Inscrire incessamment 

Un ouvroir occupera les élèves de l'Ecole qui 
veulent employer leurs vacances au service de la 
patrie. 

POUR CEUX QUI RESTENT 

ut employer le ailli 
il l'Exposition Moniale 

A 4 heures, tout était terminé'. 
Indiquons encore qu'hier matin, le service 

du commissariat spécial a arrêté, à bord d'un 
navire anglais qui arrivait, neuf sujets aile 
mands ; après interrogatoire d'identité, on 
les a écroués à la prison Chave. 

L© départ du « Newport » 
On sait que la corvette école américaine 

Newport, école des cadets de la marine des 
Etats-Unis, est à Marseille depuis environ 
deux semaines. Le bâtiment était amarré à 
Rive-Neuve et son allure et sa coupe toutes 
particulières sortant du gabarit que nous 
sommes habitués à voir, avaient causé une 
certaine curiosité. 

Le temps de séjour à Marseille de la cor-
vette étant expiré, on commença avant-hier 
soir à faire les préparatifs du départ et hier 
matin à 8 heures, tout était prêt. Le Newport 
démarra lentement, prit le milieu du bassin 
et se dirigea vers la passe du fort Saint-Jean. 
A ce moment, un bâtiment de guerre français 
arrivait ; quand le Newport le croisa, la 
musique du Newport joua la Marseillaise 
pendant que le bateau français saluait et que 
l'équipage debout sur le pont et à la lisse, 
criait : Vive l'Amérique 1 Vive la Républi-
que ! Le Newport continuant sa route fut 
bientôt devant le fort Saint-Jean qui est, 
actuellement, très peuplé de troupes en mou-
vement par suite de la mobilisation. Le bâti-
ment salua la forteresse qui répondit régle-
mentairement. Et bientôt, la corvette disparut 
derrière la Désirade. On sait que l'escale de 
son voyage en Méditerranée après Marseille 
est Viliefranche. 

Cet échange de politesses derrière lesquelles 
on sentait plus qu'une obéissance aux règles 

protocolaires, a été longuement applaudi 
par le nombreux public qui, de chaque quai 
du Port-Vieux, suivait avec intérêt les 
manœuvres du départ du bâtiment américain. 

Le traitement des 
fonctionnaires mobilisés 

Le ministre de l'Intérieur vient d'adresser 
à tous les préfets de France et de l'Algérie 
et du gouverneur général ' d'Alger la circu-
laire qui suit concernant le traitement des 
fonctionnaires mobilisés. 

Je tiens à appeler voire attention sur la 
loi du 5 août courant concernant le traite-
ment des fonctionnaires mobilisés qui doit 
continuer â leur être mandaté intégralement 
s'ils ne sont pas officiers ou sous-offlciers à 
solde mensuelle, si leur solde d'officier ou 
de sous-officier est inférieure à leur traite-
ment. Ils toucheront de Votre administration 
la différence entre traitement et solde ; en 
aucun cas le traitement revenant à un fonc-
tionnaire mobilisé ne pourra être distrait en 
tout ou partie au profit du fonctionnaire 
qui sera délégué pour le remplacer. 

La circulation sur les routes 
La préfecture communique la note sui-

vante qui réglemente la circulation sur les 
routes : 

Le régime de l'état de siège qui vient d'être 
institué sur tout le territoire, interdit de 
façon asoliie la circulation sur les routes 
entre six heures du soir et six heures du 
matin, et cette prescription s'applique à la 
circulation guet que soit le mode de locomo-
tion employé. , 

Le gouvernement attache la plus grande 
importançe à ce que cette prescription wit 
scrupuleusement observée. 

L'approvisionnement 
du département 

Hier matin s'est réuni à la Préfecture la 
Commission dite de l'approvisionnement, 
chargée d'assurer l'approvisionnement de la 
population civile de tout le département. 

Cette Commission a examiné et consigné 
tous les approvisionnements dont on pouvait 
disposer, et elle peut maintenant faire con-
naître à la population que les approvision-
nement de toutes denrées sont suffisants 
pour assurer le ravitaillement du départe-
ment. 

Les poudres et les explosifs 
M. le colonel Boyer, gouverneur de la 

Place de Marseille, nous adresse cette com-
munication : 

les habitants de la ville de Marseille, dé-
tenteurs de poudres et d'explosifs devront, 
obligatoirement, faire une déclaration au 
major de la garnison place du Muy), avant 
le 9 août. Dans celte déclaration seront men-
tionnées la quantité et nature des poudres et 
explosifs possédés. 

Les intéressés seront avisés de la destina-
tion qui sera donnée à leurs marchandises. 

Les allocations de secours 
De nombreuses familles de mobilisés se 

présentent dans les bureaux soit de la Pré-
fecture soit de la Marine, pour faire une de-
mande de secours. Cette demande on la fait 
établir par écrit par les intéressés. 

Mais il arrive quelquefois que des femmes 
ne savent pas écrire, et elles doivent faire 
établir en leur nom cette demande par une 
tierce personne. 

Il nous paraît qu'il serait utile, pouT éviter 
tout retard dans le fonctionnement d'un ser-
vice dont l'urgence est manifeste, de faire 
établir des formules imprimées qui seraient 
plus facilement et plus régulièrement rem-
plies. 

La Croix-longe et les ambulances 
On nous communique : 
C'est avec plaisir que nous apprenons que les 

administrateurs et directeurs de la Brasserie et 
Malterie Le Phénix, après avoir installé a leur 
usine de la Valentine un service de soupe à la 
disposition des familles des employés et ouvriers 
appelés sous les drapeaux tant en France qu'en 
Suisse, viennent aussi do mettre à la disposition 

Vdes autorités X»"' nroDriété « La Jouvène p pour 

Le Conseil municipal se réunira ce 
soir, à 5 heures, en séance publique, 
pour prendre les mesures financières 
nécessitées par la crise actuelle. 11 y a, en effet, une urgence extrême 
à venir en aide — le plus rapidement 
possible et le plus efficacement possible 
— aux familles des soldats mobilisés et 
à celles des pères de familles non mobi-
lisés, mais que l'arrêt presque général 
du travail laisse également sans res-
sources. 

Le Conseil municipal a déjà voté une 
somme de cent mille francs comme se-
cours de premières urgence. 

Il se propose certainement de faire 
mieux et plus. 

Il le peut d'ailleurs. 
Le Conseil municipal a à sa disposi-

tion le million de l'Exposition Coloniale. 
Ce crédit, qui devait servir à une mani-
festation de notre activité industrielle et 
commerciale, ne peut, pas recevoir de 
meilleure, de plus noble affectation que 
l'assistance aux victimes innocentes de 
la guerre, aux femmes, aux enfants, aux 
vieux. 

Nous comptons notamment pour cette 
œuvre de solidarité patriotique sur la 
municipalité marseillaise, qui, en des 
jours difficiles tels que ceux que nous 
traversons, a bien des tâches à accom-
plir, mais qui, nous en sommes per-
suadés, n'hésitera pas à accomplir celle-
là. 

Il faut que, par les moyens les plus 
prompts et les plus efficaces, on s'ef-
force de venir en aide aux familles de 
tous les braves gens qui ont tout aban-
donné pour courir à la défense de la 
patrie. 

Des secours, et des secours tout de 
suite, afin que la misère ne vienne pas 
ajouter son affreuse étreinte aux inquié-
tudes déjà si vives et aux angoisses déjà 
si douloureuses de ceux qui restent 1 

La Solidarité Nationale 
On nous adresse les communications sui-

vantes : 
Comité de Mazargues. — Le Comité d'Intérêts du 

quartier de Mazargues, dans un élan de patrio-
tisme et de dévouement, a pris' l'initiative de s'ad-
joindre une commission dont le but est : la dis-
tribution de secours immédiats aux familles nom-
breuses et nécessiteuses, dont le chef a été mobi-
lisé ; à cette occasion, il adresse à tous les habi-
tants du quartier l'appel suivant : 

A LA POPULATION DE MAZARGUES 
Appel à ceux qui restent pour les familles 

de ceux aui partent. 
Dans les épreuves douloureuses qu'un Implacable 

et barbare ennemi Impose à notre Patrie de tra-
verser pour conserver son Indépendance, le devoir 
de tous est nettement tracé : tandis que les hom-
mes en état de détendre la Nation partent à la 
frontière menacée, ceux qui restent doivent veiller 
sur tes familles de ceux dont le sang doit couler 
pour la France. 

Il importe que les défenseurs du sol national sa-
chent bien que dans la terrible lutte qui s'engage 
et où ils doivent mettre toute leur énergie et dé-
ployer toutes leurs forces, ceux qu'ils ont laissés 
au foyer familial ne seront pas abandonnés à eux-
mêmes. 

La tranquille assurance qu'ils peuvent en avoir 
en partant doit ajouter encore à leur valeur mo-
rale qui est elle-même un facteur de victoire. 

Aussi, adressons-nous un chaleureux appel à tous 
ceux qui restent à Mazargues pour qu'Us contri-
buent avec nous par des dons en espèces et en 
nature à assurer dans le quartier pour les familles 
des soldats partis â la bataille les soins matériels 
qui ne leur eussent point fait défaut sans le départ 
de leur chef. 

Nous 6ommes certains que notre appel ne sera 
pas lancé en vain, aussi demandons-nous encore 
aux -personnes de bonne volonté qui voudront bien 
coopérer avec nous à l'organisation projetée, de 
nous faire parvenir leur adhésion au plus tôt. 

Haut les cœurs i pour la France et pour les famil-
les nécessiteuses de ceux qui, bravement, s'en vont 
vaincre ou mourir pour elle 1 

te Comité. 
Ont adhéré au mouvement : MM. Axel Busck, ar-

mateur ; L. Trouln, conseiller municipal ; Durbec, 
Erlende, homme de lettres ; A. Rouvier, menui-
sier ; Auguste Fach, président du Syndicat des 
bouchers de la banlieue ; Antongiorgl, Ernest 
Amie, sculpteur ; Adrien Barolin, Xavier Tomasi, 
chef de musique ; Rocca, Thobert, pharmacien ; 
Alexis Approsi, Salen, directeur d'école ; Etienne 
Tourrel, Monges Jules, Delmas, receveur des Con-
tributions ; Thomas Mitrano, Jean Delrieux, entre-
preneur de travaux publics ; Jules Chabaud, ca-
fetier ; Claudius Estienne, rentier ; Gabriel Es-
quler, Fortuné Laurent!, Alexandre Cauvin, Cré-
paux, Ingénieur ; Adolphe VUiecroze, Magdelon 
Denis, Olive, Maury, propriétaire : Guiou J.-B., 
Cauvin Antoine. 

Pour les adhésions et tes demandes de secours, 
s'adresser au siège du Comité d'intérêts du quar-
tier de Mazargues, où une permanence est établie 
tous les jours de 9 heures à midi et de 3 h. à 6 h. 

Vallon Montebello. — Comité de secours aux fa-
milles des mobilisés nécessiteuses. — Première liste 
de souscription : Anonyme, 10 fr. ; Anonyme, 5 ; 
Anonyme, 5 ; Une Patriote, 2 ; Un Petit Fantassin, 
1 ; La Petite Lili, 0.50 ; Une Alsacienne, 0.25 ; 
pour la France, 0.75 ; Pour les Gosses, 0.50 ; Pour 
les Gosses, 0.50 ; Pour les Vieux, 2 ; Pour la Vic-
toire, 2 ; Pour l'Entente, 1 ; L'Union Latine, 5 ; 
César, coiffeur, 3 ; Anonyme, 2 ; Duval, 2 ; Dit-
puy, 1 ; Barbut, 2 ; Alllaud, conseiller municipal, 
10 ; Alllaud, conseiller municipal, 50 bons de pain; 
Anonyme, 3 ; Un Vétéran, 3 ; Un Invalide, 2 ; 
Vive l'Italie, 2 ; Pour l'Union Latine, 3 ; Sans 
Merci, 1 ; Sans Pitié, 0,65 ; A Berlin, 0.50 ; Pour 
la Victoire, 0.35 ; Pour le Désarmement, 2 ; En 
Avant ! En Avant ! 3 ; Vive l'Angleterre, 2 ; A Ber-
lin, 2 ; Un Petit Français, 0.25. — Total : 78 fr. 25. 

Les mères de familles dont les maris ou les fils 
sont mobilisés sont avisées qu'une permanence pour 
toutes demandes ou renseignements est établie de 
9 heures du matin a 8 heures du soir. Les dons en 
nature et en espèces sont reçus au siège du Comité 
Vallon Montebello, 37. 

Ce soir, réunion du Comité. 
// canton. — Les citoyens des quartiers suivants: 

Saint-Victor, Catalans et Endoume, disponibles en 
ce moment, sont priés d'assister à la réunion de 
ce soir, à 9 heures, au bar Anmando rue Chateau-
briand, pour former un Comité dé secours aux 
familles dont les chefs sont partis défendre le sol 
national et notre liberté. 

L'appel suivant s'adresse à tous tes citoyens, 
quelles que soient leur classe sociale et leurs opi-
nions politiques ; à tous les citoyens réunis auojur-
d'hui eous le même drapeau pour y défendre la 
mémo cause et de l'indépendance et du droit. — Le 
convocateur : Joseph Berlagna, président de la 
Société des Amis de l'Instruction laïque Endoume-
Catalans. ouvrier civil de la guerre non mobilisé. 

Quartier du Bouet. — un Comité de dames du 
Rouet s'est constitué en vue de venir en aide mo-
ralement et matériellement aux familles dudit 
quartier privées de leur soutien ou besogneuses par 
suite du manque de travail. S'adresser : Associa-
tion des Daines du Roueit, m, chemin du Rouet 
— La présidente, Mme Marx ; la vice-présidente, 
Mme Thiéry ; la trésorière, Mme Ricard-Acaard ■ 
la secrétaire, Mme Vielfauie. 

vw Le Comité d'intérêts du quartier Saint-
Louis informe les femmes des militaires appelés 
sous les drapeaux qu'il se tient en permanence, au 
siège du Comité bar-tabacs Piazza-Chabus, à St-
Louis. ,.pour leur fournir tous renseignements uti-
les et fleur J»—J>uj'n une nièce à signer en vue de 

— 
l'allocation à percevoir.— Le président, F, Sauvan^ 
vu Le Comité d'intérêts du quartier de l'Avenue' 

de Saint-Just lait appel aux personnes charitables, 
pour venir en aide aux mères de famille dont les* 
maris ont été mobilisés en ne leur laissant aucunaii 
ressources. Les dons en nature et en espèces se-j 
ront reçues au siège du Comité, tous tes jours, 
bar Faure, avenue de Saint-Just, 19. — Le pré-' 
sident, A. Nicolas. 

vw Le Comité du quarUeir Lodi, siège rue d'AI« 
ger, l, constitué pour subvenir aux besoins maté-i 
rlels et moraux qui peuvent se produire, Invltef 
tous les citoyens à la réunion générale qui sera 
Bareste. 

Capitaines au cabotage. — Le Syndicat des capl< 
taines au cabotage de la Méditerranée, réuni eXf 
traordlnalrement en assemblée générale, en sons 
local, 2, rue Robert te 6 août 1914, sous la pré-< 
sidenee de M. te capitaine Marcaggi, vice-prési-
dent, remplaçant te président,, M. Fablanl, réqui-
sillonné, pour manifester sa volonté patriotique de, 
concourir par tous ses membres à la défense na-
tionale j après avoir pris connaissance du comptai 
rendu de la délégation syndicale officielle, repré-
sentée par MM. les capitaines Mattel François, 
secrétaire général, et Bernard, auxquels l'auto-
rité maritime supérieure, touchre et reconnais-
sante de leur démarche a, néanmoins, répondu 
que, actuellement, tes capitaines syndiqués n'a-
vaient qu'a attendre des ordres ultérieurs. Affirme 
solennellement et à l'unanimité son amour pour,, 
la France, son ardent désir d'aider par tous 
moyens légaux au triomphe de la Patrie ; compte 
que bons et fiers marins, ayant au cœur la de-
vise de nos vaisseaux sur lesquels flottent nos 
couleurs : Honneur et Patrie, ils seront appelés le 
pius tôt possible pour pouvoir remplir eux aussi 
leur devoir de Français, et confiants pour cela 
dans les chefs de l'Inscription maritime à Mar-
seille, et dans le ministre de la Marine auxquels; 
ils offrent à nouveau leurs services lèvent la 
séance aux cris de : Vive la France 1 Vive la Ré-
publique l Pour le syndicat i le secrétaire 3.. 
Duchentin. 
m Le Comité de secours de Château-Gombert 

informe les familles qu'elles peuvent s'adresser an 
poste de police du quartier. 

Comité Marseillais. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé hier soir jeudi, à 9 heures a eu lieu au 
café de la Bourse, une réunion ayant pour but 
d'envisager les moyens pratiques par lesquels on 
pouvait venir en aide à toutes tes familles qui SÎ 
trouvent privées de ressources par suite de la mo< 
bilasaUon nationale. 

Cette réunion à laquelle assistaient de nombreu-
ses personnalités marseillaises a été très intéres-
sante et à la suite de la discussion, il a été nommé 
une commission de 10 membres qui se réunira au-
jourd'hui à 10 heures 30. Différentes décisions se-
ront prises et portées à la connaissance des autori-
tés et ensuite du public. Le siège du Comité a été 
fixé au local de la Fédération des syndicats patro-
naux 50, rue des Dominicaines, mis gracieusement 
à la disposition de l'œuvre de Solidarité nationale. 

_ ,, Le secrétaire provisoire, R. Cler. 
Parti socialiste (S. F. I. O.) Se section. — Ce soir 

vendredi, à 7 heures, assemblée général au slge. 
Présence indispensable de tous les camarades pré-
sents à Marseille. Organisation du Comité de soi'' 
darité. 

■vw ne section. — Les membres de la lie section' 
non mobilisés sont 'priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu ce soir, à 7 heures, au siège, bar 
du Rhône, pour y discuter sur les événements en 
cours et nommer un délégué au Comité central, 
— Pour la lie section et par son ordre : Bertagna. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux puis beau hier à Marseille. Au pi», 
ylomètre de l'Observatoire, on a recueilli pendant 
la nuit 3 millimètres 2 d'eau. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin, 19 degrés ; à 1 heure Si 1 aPrès-midl, 24 degrés 5 et à 7 heures du soir, 
26 degrés 7. Minimum, 14 degrés 8 ; maximum, 
26 degrés. Aux mêmec heures, te baromètre indi-
quait les pressions de 758 millimètres 8 760 milU-
mètres 8 et 761 mUlimètres 3. Un vent modéra 
NT ^ :.fon du Nord-Ouest, puis très fort du 
Nord-Ouest a régné toute la journée. La mer était 
agitée a Marseille, peu agitée à Croisette, à Pertu-
sato, belle au Cap Corse. 

Marseille il y a Cinquante Ans 
Dimanche 7 Août 1864. — On proclame, 

a la mairie le résultat des élections munici-
pales complémentaires. Sont élus ■ MM. Bory, 
8.528 voix Domergue, 8.5SS ; Dufour, 8.519 ; 
Fraissmet, 8.518 ,• Gras, 8.4% ; Bruno-Martin, 
8.488 ■ Meynier, 8.522 ; Paul-Pierre, 8.482 • 
Charles Salles, 8.521 ; Thourel, 8.521. 

— Ce matin a lieu, sous la présidence de 
M. le docteur Goy, la distribution des prix 
aux élevés du pensionnat des Frères de Saint-
Charles. 

— Voyageurs arrivés par bateaux à vapeur. 
106 ; partis, 201. 

— On apprend la mort, à Paradou, de Af. 
Goy-Mengm, avocat, ancien maire de Ta-
rascon. 

— Le thermomètre marque so degrés. 
— Au Gymnase, la Dame aux Camélias. 
— Au Théâtre Chave, le Pied de Mouton. 
— L'élat-civil enregistre S7 décès, dont 21 

enfants. 

Par arrêté préfectoral en date d'hier, l'ou-
verture de la chasse est renvoyée lusqu'à nou-
vel ordre. 

Mouvements des ports. — Le mouvement 
d entrées et de sorties dans nos ports a été, 
hier, de 2a navires, dont 20 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le Mont-Pelvoux, des Trans-
ports Maritimes, venant de Rosario, avec 
5.610 tonnes céréales ; Vlbéria, de la Com-
pagnie Fraissinet, d'Ajaccio, avec 222 passa-
gers, dont 92 militaires. 28 tonnes divers ; le 
vapeur hollandais Malang, de Batavia, avec 
3.280 tonnes dont 680 tonnes coprah, tapioca, 
bois, pour Marseille ; le vapeur anglais 
Féaw, de Hull, avec 1.792 tonnes, dont 892 
tonnes huile, charhon ; le vapeur anglais 
Kumau, de Batavia, avec 8.000 tonnes divers; 
le vapeur espagnol Cabo-San-Vicente, de Bil-
bao, avec 7 passagers, 292 tonnes vin, liège, 
plomb ; le Nivernais, de Nice, avec du lest ; 
le vapeur anglais City-of-Lincoln, de Madras, 
avec 9.400 tonnes, dont 3.400 tonnes arachi-
des, pour Marseille. 

Au départ : Le Corte, de la Compagnie 
Fraissinet, pour Bastia ; le vapeur espagnol 
Aragon, pour Séville ; le Walkyrien, pour 
Barcelone. 

Le Conseil Municipal est convoqué pour ce 
soir, à 5 heures, en séance publique. L'ordre 
du jour porte : Crédits à voter pour les dé-
penses nécessitées par la mobilisation. 

Enseignement libre. — Tous les membres 
de l'Enseignement libre, dames et messieurs, 
qui ne sont pas partis en vacances, sont 
priés d'assister à la réunion générale qui 
aura lieu le dimanche 9 août, à 5 heures 30 
du soir, rue Grignan, 60, au 1er, entrée par 
le fond de la cour à droite. 

Le docteur Lop nous charge d'informer 
qu'une consultation gratuite pour les familles 
nécessiteuses (mères et enfants) privées par 
la guerre de leurs soutiens de famille, aura 
lieu deux fois par semaine, à 5 heures du 
soir, en sa clinique, 1, quai de la Joliette, 
dans la cour. 

Un Allemand suspect à Sainte-Marthe. 
Un sujet allemand a été arrêté avant-hier 
après-midi par un citoyen méritant à Sainte-
Marthe, près du pont du chemin de fer. Cet 
individu suspect a été aussitôt livré aux 
agents de la Sûreté qui l'ont écroué à la dis-
position de l'autorité militaire. 

On nous annonce que la pharmacie du 
Docteur Boucarut fonctionne comme par le 
passé, et Mme Boucarut, 1" prix de l'Ecole 
de Médecine, médaille d'or des Hospices ci-
vils de Marseille, se tiendra gratuitement à 
la disposition des mères de famille dont les 
maris sont sous les drapeaux, pour les con-
sultations et les vaccinations, tous les jours, 
de 2 heures à 7 heures. 

Pour celles d'entre elles qui ne pourraient 
payer les médicaments, ils leur seront dis» 
tribués gratuitement. 

Cours de gymnastique, — Comme suite à 
l'appel adressé à la jeunesse française de 
Marseille, ainsi qu'aux ajournés et réformés 
des olasses antérieures, nous les avisons 
qu'ils pourront se faire inscrire au Lycée 
(entrée place du Lycée). Les inscriptions se-
ront reçues samedi, dimanche et lundi 8, 9 
et 10 du courant, le matin de 9 h. à 11 h., 
et l'après-midi, de 4 à 6 h. Les séances com-
menceront sans faute le mardi 11 août — 
Pour le Comité : Gaxric, professeur de gym-
nastique au Lycée. 

Tentative de suicide. — Dans le courant da 
la soirée d'avant-hier, Louis Kériji, 21 ans, 
sujet hongrois de passage à Marseille, était 
arrêté pour défaut de papiers suffisants et 
conduit au violon municipal. On se réser-
vait d'examiner sa situation de plus près, 
dès hier matin. Mais, vers 2 heures du ma-
tin, le gardien du violon ayant entendu dea 
gémissements, y entra et trouva Kériji tout 
mondé de sang. Il avait tenté de se donner 
la mort en se frappant de plusieurs cou/pa 
de couteau à, la poitrine. L'état d* Kériil 
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revêtant un certain caractère de gravité il 
a été conduit à l'hôpital et placé salle des 
consignés. Lorsqu'il sera mieux, on poursui-
vra, l'enquête commencée à son sujet. 

Un soldat volé à la tire. — Pendant qu'il 
lisait les dépêches au transparent de la 
Cannebière, avant-hier soir, vers 10 heures, 
le soldat Albert Plagnol, du 22e colonial, a 
été volé à la tire de son porte-monnaie con-
tenant 105 francs. Il a vainement poursuivi 
Bon voleur qu'il a perdu de vue dans la 
fouie, et dont il a donné le signalement à 
la Permanence. L'aigrefin est activement 
recherché. 

Un agent de la Sûreté tombe de tramway. 
— Alors qu'il se rendait avec quelques collè-
gues, avant-hier soir, vers 9 heures 30, à 
Saint-Henri, en service commandé, l'agent 
die la Sûreté Jean Arabeyre, est tombé, rue 
de la République, du tramway Marseille-Aix, 
et s'est sérieusement blessé au genou droit. 
Il a reçu des soins à la Permanence, puis il 
a été reconduit, sur sa demande, à son do-
micile. ^ 

Les arrestations. — Un incident se produi-
isit, avant-hier soir, sur la voie publique, en 
un coin de la place d'Aix. Il y eut des cris, 
des bousculades au cours desquelles le nom-
mé Jean Lelodey, 31 ans, journalier, fut 
blessé assez grièvement. Transporté dans une 
pharmacie voisine, Lelodey y reçut les soins 
du docteur Léna, puis on le conduisit au 
violon municipal, où il a été écroué pour 
examen de situation. . 

vw Des agents ont arrêté, l'autre nuit, la 
IiEe galante Mages Marguerite, 31 ans, qui, 
rue Bouterie, brandissait un revolver. Elle a 
été écrouée. -

Nos confrères. — Le Cri de Marseille an-
nonce son dernier numéro pendant la 
période de" la guerre. Ce numéro empreint 
de l'esprit patriotique national est mis en 
vente dans tous les kiosques au prix de 
cinq centimes. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Manifestation. — Les membres 

fle là Colonie italienne se sont réunis dans la salle 
du Marché couvert, mardi, à 9 heures du soir, au 
nombre de 1.500 environ. Après avoir entendu les 
discours de MM. Gardloo et Careghi, acclamant a 
nouveau, dans les circonstances présentes, la France 
hospitalière, sœur latine de l'Italie, s'engagent tous 
devant l'attitude provocatrice de l'AUemagne, a 
lester calmes et unis et à prêter, le cas échéant, 
leur concours désintéressé à la ville d'Aubagne, qui 
Nés hospitalise, à la France, leur seconde Patrie. 

A la sortie de la réunion, la population leur a 
tait une chaleureuse ovation et ils ont lait ensemble 
le tour de la Ville aux cris répétés de : « A Ber-
lin l » et de l'hymne national français et italien. 

Garde civile. — Ci-dessus la liste de'la Garde 
'Civile chargée d'assurer l'ordre dans la commune 
d'Aubagne : Sénez Louis, Thomas Joseph, Négrel 
Joseph, Alllaud Jean-Baptiste Isnard Aimé, Sicard 
Victor, Barrielle Joseph, Vidal Louis, Richelme 
Henri, Vachler Esprit, Marrequestre Julien, Bista-
gne Joseph, Sarand Th., Foussat .T., Barges Eugène, 
Mley N., Flayol Joseph, Sicard Louis, Guigou Emi-
le, Blanc Léon, Gauthier Louis, Mauren Marlus. 

, Réservistes! 
Emportes toujours les 
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Vérifiez surtout 
si on TOUS livre 
bien h Marque : 

lune eïpisê finesse, 
d'un grand profit! 

Boîte depuis C.SO 
CHEZ TOUS LES SÉRIEUX DÉTAILLANTS 

GROS : DÂBURQN Frères, PÉRiGUHEC 

Exposition Coloniale 
Les trois documents ci-après indiquent 

Exactement ce qui a été décidé pour la sus-
pension de la préparation de l'Exposition 
Nationale Coloniale de 1916. 

M. Adrien Artaud, commissaire général 
adjoint, a adressé à la date d'avant-haer a 
M. J. Charles-Roux, commissaire général, la 
lettre ci-après : 

Mon cher Commissaire Général, 
Je vous 'confirme ma lettre du 3 courant. 
Les événements ont marché depuis, plus vite en-

tore que nous ne le pensions et 11 est impossible, 
en présence des circonstances actueUes, de ne pas 
donner à la population la satisfaction de voir que 
tous Irais concernant la préparation de l'Exposi-
tion sont arrêtés et que le local ayant Jusqu'à ce 
Jour servi pour le Commissariat Général, est mis à 
la disposition de l'autorité militaire particulière-
ment pour une de nos œuvres de secours. 

Je viens de communiquer avec la Société Marseil-
laise où on me dit que votre présence n'est ni si-
gnalée, ni annoncée. Dans ces conditions, croyant 
répondre à un devoir de ma charge,-je prends l'ar-
rêté dont une copie est incluse. Je, ne lui donnerai 
la publicité voulue que si les circonstances m'y 
obligent avant quarante-huit heures, c'est-à-dire le 
7 courant à midi. J'espère que d'ici là vous pour-
rez avoir reçu la présente et me l'aire connaître 
d'une façon quelconque votre appréciation de cet 
acte. 

Je suis convaincu que vous m'approuverez dans 
la décision que je prends et dans le sentiment de 
déférence vis-à-vis de vous qui me fait ajourner la 
publication à après-demain si c'est possible. 

Je dois ajouter que tous nos collaborateurs ont 
accepté avec le plus grand esprit d'abnégation et 
sans une minute d'hésitation les décisions prises 
dans l'arrêté en ce qui les concerne. 

M. Bonnaud va se préoccuper,-en outre, de l'exé-
cution de l'article 5. 

Veuillez agréer, etc. 

Voici l'arrêté annoncé dans cette lettre : 
Vu le décret' de Monsieur le Président de la Ré-

publique, en date du 21 juillet 1913, déléguant M. 
J. Charles-Roux, ancien député, dans les fonctions 
de Commissaire Général de l'Exposition Nationale 
Coloniale de Marseille de 1916 et nous-méme dans 
les fonctions de Commissaire Général adjoint ; 

Vu les circonstances actuelles; 
Vu l'impossibilité pour nous de communiquer 

avec M. J. Charles-Roux, et par suite la nécessité 
de prendre nous-méme les décisions urgentes que 
comporte la situation; 

Vu l'article 8 du Règlement; 
ARRETONS ; 

'Article premier. — Tous frais et Indemnités de 
(représentation payés par le Commissariat Général 
de Marseille sont supprimés à partir du 31 juillet 
1914. 

Art. î. — Tous emplois et émoluments y attachés, 
toutes allocations, sont supprimés à partir du 31 
août 1914. 

Art. S. — Les archives du Commissariat Général 
de Marseille seront transportées à la Chambre de 
Commerce de Marseille et confiées à sa garde. 

Art. 4. — Tous comptes seront arrêtés à la date 
du 20 août 1914. 

Art. s. — M. Louis Bonnaud, sous-directeur de 
l'Exposition Nationale Coloniale de 1910 est chargé 
ûe l'exécution du présent arrêté. 

Marseille, le 5 Août, 1914. 
Le Commissaire Général adjoint, 

Signé : A. ARTAUD. 
Hier, M. Artaud a reçu de M. J. Charles-

Roux, la lettre qui montre le parfait accord 
de sentiments des deux commissaires géné-
raux, et qui rend définitive la décision prise : 

Mon cher Collègue, 
M. Loisy vient de m'adresser une lettre pour me 

faire connaître qu'il venait d'être nommé Inten-
dant militaire de Ire classe de réserve, et qu'en 
conséquence»il quittait la direction de l'Exposition 
Nationale Coloniale de Marseille. 

Vous estimerez certainement, mon cher Collègue, 
que dans les circonstances actuelles H convient de 
cesser, à partir du 15 août, de servir le traitement 
du personnel de l'Exposition. Il y a là, pour nous, 
une question de dignité. 

Mais il ne faut oas ùu'il y ait de solution rie 

continuité dans notre existence. Vous conserverez 
donc, si tel est votre avis, un seul secrétaire qui 
assurera la correspondance, s'il y a lieu ; vous 
lui accorderez une indemnité dont le chiffre est 
laissé à votre appréciation. J'assurerai ici l'expédi-
tion des affaires, avec le concours gratuit de M. 
Dénouai. 

J'espère que l'avenir nous permettra de reconsti-
tuer les cadres du personnel si dévoué que nous 
avions réuni et dont chaque unité conserve, bien 
entendu, son titre. 

L'opinion ne comprendrait pas que nous servions 
des traitements pour des fonctions non rempiles. 
Il va de sol, d'ailleurs, que nous nous concerterons 
sur les mesures à prendre pour que le bénéfice do 
l'œuvre déjà accompli ne soit pas perdu. 

Veuillez agréer, etc. 
Le commissaire Général, 

Signé : J. CHARLES-ROUX. 

L'ŒUVRE DE LA CROIX-ROUGE 

Du champ de bataille aux hôpitaux auxi-
liaires. — Le fonctionnement "du service 

d'ambulance.— Les trains d'évacua-
tion. — Infirmerie de gare et hô-

pitaux militaires. — Leur 
composition.—La Croix-

Rouge du SV° corps 
d'armée 

Au moment où nos valeureux soldats vont 
affronter le feu de l'ennemi, conscients du 
sublime devoir qu'ils ont à remplir en défen-
dant jusqu'à leur dernier souffle le sol sacré 
du territoire brutalement envahi, il est récon-
fortant de penser et de dire qu'un service 
irréprochable, admirablement organisé, a été 
assuré à l'intention de tous nos blessés. Ce 
service, dont il est superflu de souligner 
l'importance et dont le but essentiellement 
humanitaire ne peut échapper à personne, 
a été confié en majeure partie à la Société 
de la Croix-Rouge Française. 

C'est sur elle que le gouvernement, que le 
ministère de la Guerre ont compté pour réa-
liser cette œuvre de dévouement et nous ne 
croyons pas trop nous avancer en affirmant 
que jamais confiance ne fut aussi bien placée. 

Nous avons annoncé déjà, à diverses repri-
ses même, la constitution à Marseille de di-
vers hôpitaux auxiliaires, d'une infirmerie 
de gare dans lesquels seront hospitalisées 
les héroïques victimes de cette guerre com-
mençante. 

Nul n'ignore que dans d'autres villes et 
toujours sous l'égide de la Croix-Rouge Fran-
çaise il a été procédé à des installations si-
milaires. Mais ce que l'on sait moins, c'est 
dans quelles conditions, tous les blessés se-
ront peu à peu évacués du théâtre de la 
guerre jusques aux points où ces hôpitaux 
auxiliaires ont été créés. 

C'est Une question qui préoccupe à bon 
droit toutes les familles françaises qui, plus 
ou moins, ont quelqu'un des leurs à nos fron-
tières. Aussi bien croyons-nous satisfaire à 
tous leurs désirs en les renseignant à ce 
sujet. 

Eh règle générale, dès qu'un soldat est 
blessé, il est recueilli par les ambulanciers 
et transporté dans les ambulances régimen-
taires. Là, après un premier pansement, il 
est dirigé sur les hôpitaux de campagne, 
sortes d'ambulances volantes qui se déplacent 
à volonté et qui amènent les blessés jus-
qu'aux trains dits d'évacuation. 

Si le militaire peut supporter le voyage, il 
est aussitôt placé dans une des couchettes 
qui sont aménagées dans chaque comparti-
ment pour être transporté jusqu'au premier 
hôpital auxiliaire le plus proche. 

Chacun de ces trains d'évacuation peut con-
tenir jusqu'à 1.200 hommes auxquels tous les 
soins sont donnés en cours de route par in-
firmiers, infirmières et docteurs. 

Ces trains ne s'arrêtent que dans les gares 
qui sont dotées d'une infirmerie et où sont 
déposés les blessés dont le trajet a pu aggra-
ver l'état. Du reste, à chaque arrêt, tous 
les blessés sont successivement visités et 
c'est après cet examen qu'on les laisse conti-
nuer leur route ou qu'on les retient momen-
tanément dans les infirmeries de gare qui 
comptent de 5 à 15 lits avec tout un person-
nel ad hoc. 

Et c'est ainsi que le soldat blessé parvient, 
sans n'avoir jamais cessé d'être l'objet de 
tous les soins qui lui auraient été nécessai-
res, jusqu'à l'hôpital auxiliaire créé dans les 
principales villes de France, et de préférence 
dans celles qui sont éloignées du théâtre de 
la guerre. 

Dans la région où rayonne le XV' corps 
d'armée, la Croix-Rouge Française possède 
sept infirmeries de gare. 

Quant aux hôpitaux auxiliaires dans les-
quels sont recueillis les blessés jusqu'à leur 
complet rétablissement et dont le fonction-
nement est assuré par des dames infirmières 
diplômées, ils sent placés sous la direction 
d'un médecin chef ou d'un médecin traitant, 
ayant à ses côtés deux ou trois médecins, 
deux aides-médecins, deux pharmaciens, un 
administrateur, un comptable, un adminis-
trateur-adjoint, un commis aux écritures et 
quinze infirmiers de visite ou d'exploitation. 

Chaque hôpital auxiliaire compte 150 lits. 
Telle est sommairement exposée l'œuvre 

d'assistance et de secours aux blessés qu'ac-
complit cette sublime Croix-Rouge Française 
dont l'utilité le. dispute au dévouement et 
qui, à l'heure actuelle, va rendre à notre pays 
de si précieux services. 

La Croix-Bouge du XV corps d'armée est 
présidée par M. le général Strafforello. Elle 
possède à sa tête comme délégué régional — 
porte-parole des Comités fondés dans la 15' 
région — M. le comte Armand, ancien prési-
dent de la Chambre de commerce de notre 
ville. Le Comité des dames est présidé par 
Mme la marquise de Clapiers, née de Foresta. 

CHARLES VARIGNÏ 

Paris, 6 Août. 
M. Jules Lemaître, de l'Académie Fran-

çaise, est décédé hier soir, à 9 heures, dans 
sa propriété de Guines, à Tavers (Loiret). 

Les obsèques auront lieu demain à Tavers. 

Fendant les Chaleurs 
prenez quelques gouttes 

dans un peu d'eau bien fraîche. j| 
--".î ..- — -«^i———-—■■- ' 

Neurasthénique meurtrier 
IL BLESSE MORTELLEMENT 

SON BEAU-FRERE 
Depuis assez longtemps déjà, le journalier 

Charles Merle, âgé de 48 ans, demeurant 77, 
rue Chateaubriand, ne jouissait plus de la 
plénitude de ses facultés mentales. Souffrant 
de neurasthénie aiguë, Merle était devenu de 
caractère irascible et il ne supportait que très 
difficilement la contradiction. Les personnes 
gui entouraient Merle, conscientes de son 
état, faisaient tout ce qui leur était possible 
pour ne pas le contredire, mais n'y réussis-
saient pas toujours. D'ailleurs, le malade se 
fâchait pour un rien et arrivait facilement 
au paroxysme de l'exaspération. C'est ce qui 
se produisit avant-hier, vers 11 heures du 
matin. 

Pour un fait que l'enquête n'a pu encore 
réussir à déterminer, Charles Merle eut une 
discussion avec son beau-frère. Il ne parut 
pas, dès l'abord, que le différend dût avoir 
des suites graves, mais on se trompait. En 
effet, Charles Merle se saisit soudain d'un 
couteau et en porta plusieurs coups à son 
beau-père qui fut atteint au bas-ventre et 
s'affaissa, évanoui. On s'empressa autour de 
lui et on le transporta dans une pharmacie 
voisine, où on lui donna les premiers soins. 
Mais son état présentait Un tel caractère de 
gravité au docteur Garnier, qui soigna le 
blessé, qu'il'le fit conduire et admettre d'ur-
gence à l'Hôtel-Diei!. î.,e nauvre homme' y 
succombait vers i heures du soir; 

Le commissaire de police du 4° arrondisse-
ment, immédiatement prévenu, se rendit sur 
les lieux, commença son enquête et interro-
gea Charles Merle, dont l'excitation était ex-
trême. Il refusa de répondre à toutes les 
questions qui lui l'usent posées et, en atten-
dant qu'une décision soit prise à son égard, 
on l'écroua à la disposition du, procureur de 
la République. — M. 

La Guerre et la Presse 
Nous recevons le communiqué officiel sui-

vant : 
Dans leurs séances du 4 août, les deux 

Chambres ont voté comme une des armes 
de la défense nationale une loi interdisant 
de publier, sous peine d'un emprisonnement 
de un à cinq ans, tous renseignements au-
tres que ceux communiqués par le gouver-
nement sur la mobilisation et les mouve-
ments de l'armée, ainsi que toute informa-
tion concernant les opérations militaires ou 
diplomatiques de nature à favoriser l'ennemi 
et exercer une influence fâcheuse sur l'es-
prit de l'armée et des populations. 

La loi de 1849 sur l'état de siège donne à 
l'autorité militaire un pouvoir plus radical 
en lui permettant d'interdire complètement 
les publications qu'elle juge de nature à 
exciter et entretenir le désordre. 

Le gouvernement espère qu'il ne sera pas 
nécessaire de recourir aux dispositions ri-
goureuses de ces deux lois. 

La presse française, au cours de nombreu-
ses crises, a montré combien elle savait, 
sans y être en quoi que ce soit contrainte, 
se discipliner et collaborer avec le gouver-
nement dans une fin patriotique. Mais à la 
veille de la plus formidable guerre qu'ait ja-
mais connue l'humanité, il a pensé, d'accord 
avec la volonté unanime du Parlement, qu'il 
fallait plus encore que cette discipline vo-
lontaire. 

Personne, en France, n'ignore les consé-
quences tragiques de la divulgation par un 
journal français de la marché du maréchal 
de Mac-Mahon en août 1870. 

Le gouvernement compte sûr le bon vou-
loir patriotique de la presse de tous les par-
tis à Paris et en province pour ne pas pu-
blier une seule information concernant la 
guerre, quelle que soit sa source, son ori-
gine, sa nature, sans qu'elle n'ait été visée 
au bureau de la presse établi depuis hier au 
ministère de la Guerre. Mais la responsabi-
lité qui pèse sur lui est trop lourde, la cause 
qu'il défend est trop juste, pour qu'il hésite 
à appliquer, toutes les fois qu'il sera néces-
saire, les lois dont il est armé et dont la 
durée est expressément limitée à la période 
de guerre, dans toute leur rigueur. 

. FEMINA-CINEMA GAUMONT. — Change-
ment complet de programme. Matinée de 3 
à 7 h. ; soirée à 9 heures. 

Pendant les chaleurs 
Un danger à éviter 

Pendant la période des grandes chaleurs, 
les troubles de l'appareil digestif constituent 
un grand danger. Il est absolument indis-
pensable d'avoir un estomac fonctionnant à 
merveille. Or, il n'y a pas d'époque dans 
l'année où les troubles de l'appareil digestif 
soient plus fréquents. A cela il y a plusieurs 
raisons : en premier lieu il y a l'action de 
la chaleur sur les aliments, il y a aussi 
l'abus que l'on fait des boissons fraîches 
qui débilitent l'estomac, l'ingestion de cru-
dités, de fruits pas mûrs. On a facilement 
la dysenterie et la dysenterie est très dan-
gereuse, et chaque été elle fait de nombreu-
ses victimes. 

Ceux qui ont un bon estomac n'ont pas la 
dysenterie. Les Pilules Pink guérissent les 
mauvais estomacs, stimulent le fonctionne-
ment de tous les organes et donnent des 
forces. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies et au dépôt. Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

MARSEILLE LA NUIT 

Sauvage Agression 
Cours Pierre-Puget 

Le cours Pierre-Puget paraît être devenu, 
depuis quelques jours, le champ d'action de 
quelques audacieux bandits. Il y a quatre 
jours, ils agressaient, blessaient 'à coups de 
revolver et dépouillaient un soldat, puis 
s'enfuyaient. Hier soir, un peu après 11 heu-
res, ils attaquaient traîtreusement un paisi-
ble citoyen. 

M. Paul Bouyssou, 44 ans, sacristain, 
demeurant rue du Vieux-Palais, 21, qui reve-
nant d'accompagner deux amis mobilisés à 
la caserne de la Corderie, s'était arrêté, 
cours Pierre-Puget, près du boulevard Notre-
Dame, pour se reposer un instant et fumer 
une cigarette. 

Deux individus, jeunes et assez bien mis 
l'abordèrent alors et lui demandèrent une 
cigarette. M. Bouyssou, sans méfiance, se 
leva aussitôt pour répondre à leur désir. Il 
fut aussitôt saisi, frappé d'un violent coup 
de pied à l'arrière du genou gauche et de 
deux coups de couteau, un au-dessus de 
l'œil gauche, l'autre à la tempe droite. 

M. Bouyssou avait pu crier. Après avoir 
essayé de le fouiller les bandits s'enfuirent 
rapidement, car des agents accouraient. 

Les bandits ne purent être rejoints. 
M. Bouyssou, après avoir donné à M. Ma-

laussène, commissaire de police, le signale-
ment de ses meurtriers, a été admis d'ur-
gence à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave. 

E. L. 

AVIS DE DECES 

B. Baptistin Stella ; M'" Noélie Stella; le 
révérend Père Noël Stella ; M. François 
Stella ; M. Jacques Pastar et ses enfants (de 
Biarritz) ; M. et M™ Perrin, née Pastor, et 
leur fils ; M. et M" Joseph Caviglia ; M. et 
M™ L. Caviglia ; M. et M™ Chouquet et leur 
fils ; M'" Catherine Stella ; les familles Stella 
et Pastor (de Paris) ont la douleur de faire 
part, à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M"' Louise STELLA, née PAS-
TOR, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre, qui aura lieu samedi 8 courant, à 
2 heures 30, boulevard Chave, 68. 

Les obsèques de M. Fortuné CARLES au-
ront lieu aujourd'hui vendredi, à 3 heures 
du soir, au dépositaire de Saint-Pierre. — 
Les parents et amis sont priés d'y assister. 

Le convoi de M. ROSTAIN Auguste partira 
de la Conception aujourd'hui vendredi, 7 du 
courant, à 9 heures du matin. Les obsèques 
à La Roche-des-Arnauds (Hautes-Alpes), au-
ront 'lieu dès mie ta translation sera nossible. 

GrTLX 

LA BATAILLE DE LIÈGE 
wmmmï 

les attaques allemandes 
Liège, 5 août. 

On signale la présence, du côté de 
Hervé, de plusieurs obusiers allemands. 
Des forces allemandes considérables at-
tendent de l'autre côté de la frontière. 

Les Allemands ont été repoussés dans 
leur attaque contre la villa Ronisse. 

Un corps allemand, renforcé de cava-
lerie, a participé à l'attaque de nuit. Il a 
traversé des zones minées qui, en écla-
tant, tuèrent des bataillons entiers. Au-
cun fort n'est encore tombé entre les 
mains des Allemands. 1.200 blessés alle-
mands ont été ramassés sur le champ de 
bataille. 

Six officiers allemands, déguisés en 
anglais, se sont introduits à quatre heu-
res du matin dans le bureau du gouver-
neur, mais ont été tués. Le gouverneur 
est sain et sauf. 

Une alerte 
Bruxelles, 6 août. 

On mande de Liège que, depuis hier, 
11 h. 30 du soir, le canon n'a cessé de 
tonner autour de Liège. Aucune panique 
cependant ne s'est produite durant la 
nuit, mais les Allemands ayant réussi à 
entrer dans l'enceinte du fort de Fléron, 
ils ont dirigé leur feu sur Bressoux.dont 
maintes maisons ont été endommagées 
ou incendiées, et un détachement de 
uhlans a réussi à se glisser dans Liège, 
jusqu'à la rue Sainte-Foi, où se trouve 
l'état-major, qu'ils espéraient capturer. 
Us ont heureusement été surpris par les 
troupes belges.Quelques-uns d'entre eux 
ont été tués, les autres ont été désar-
més. La garde civique a envoyé aussitôt 
partout des estafettes, accompagnées de 
clairons pour annoncer que la ville 
n'était nullement prise et résistait vail-
lamment. 

Bruxelles, 6 août, 11 h. 30 mat. 
Il n'y a pas en ce moment un seul 

allemand en armes à Liège. Une pointe 
de cavalerie a bien réussi à passer, mais 
elle a été désarmée. 

Les communications téléphoniques 
officielles avec Liège ont été rétablies. 

L'échec des troupes prussiennes 
Bruxelles, 6 Août. 

Selon la Gazette, la déroute des Alle-
mands ne serait pas entièrement confir-
mée. Voici les faits exactement comme 
les expose ce journal : 

Une brigade belge, après avoir re-
poussé victorieusement une contre-atta-
que allemande, poursuivit avec une telle 
énergie les Prussiens qui fuyaient, que 
le général qui la commandait dut don-
ner à ses troupes l'ordre de s'arrêter et 
de rebrousser chemin,car elles sortaient 
de la zone d'action des forts. 

L'enthousiasme des soldats est déli-
rant. De nombreux blessés allemands 
ont fui sur le territoire hollandais, ce 
qui a l'ait croire à une déroute complète 
de l'ennemi, dont les pertes sont consi-
dérables et les blessés très nombreux, 
alors que les pertes belges sont relative-
ment minimes. 

A 3 heures du matin, la nouvelle atta-
que prévue de la part des Allemands 
continue. Elle a commencé vers 7 heu-
res. Un corps allemand exécute une 
attaque au Sud-Est contre les forts de 
Chauxfontaine et de Boncelles, sur la 
rive droite de la Meuse. 

L'ennemi bombarde également le fort 
de Plemalle de l'autre côté du fleuve. Ce 
fort résiste admirablement. Les Belges 
se sont emparés de sept canons. Ils au-
raient fait de nombreux prisonniers et 
leurs pertes resteraient minimes, tan-
dis que celles des Allemands continue-
raient a être considérables. 

On signale la présence d'un Zeppelin 
qui s'avance dans la direction de Liège. 

Un enthousiasme indescriptible règne 
dans la ville. Les Liégeois sont tous ar-
més. 

De nombreux petits groupes de 
uhlans sont signalés dans le Luxem-
bourg, notamment à Marche, à Jemelle 
et à Nandrin. De petits groupes ont éga-
lement été vus dans le Nord de la pro-
vince de Limbourg. A Huy, cinq uhlans 
se présentèrent devant un pont défendu 
par la garde civique, qui en tua deux, 
en blessa un troisième et en fit un autre 
prisonnier. 

Un parlementaire allemand s'est pré-
senté à nouveau pour réclamer la reddi-
tion de Liège qui lui a été refusée caté-
goriquement. 

Les pertes allemandes 
Paris, 6 Août (17 heures et demie) 

La bataille continue. Les pertes alle-
mandes sont très importantes. 

Les Belges se défendent avec une 
magnifique vigueur. 

Un télégramme de Paul Deschanel 
Paris, 6 Août. 

M. Paul Deschanel qui, comme on le sait, 
est né à Bruxelles, d'une mère liégeoise, a 
adressé la dépêche suivante au président de 
la Chambre des représentants de Belgique : 

Paris, 6 Août 1914. 
Monsieur le Président, 

le suis certainement l'interprète de tous 
mes collègues en adressant à Votre Excel-
lence l'hommage de notre profonde admira-
tion pour l'héroïque résistance opposée à 
l'envahisseur par la vaillante armée belge. 
La Belgique ne défend pas seulement l'in-
dépendance européenne, elle est le champion 
de l'honneur, et si, au moment où le cœur 
de tous les Français bat avec le vôtre, il en 

est parmi nous qui éprouvent pour votre 
nation une particulière tendresse, ce sont les 
fils de ceux qui, proscrits en 1851, reçurent 
de la libre Belgique et de son roi Léopold I", 
la plus généreuse hospitalité, nés de votre 
sang, sur votre sol et pénétrés pour votre 
pavs d'un amour filial. 

Veuillez, Monsieur le Président, agréer les 
assurances de ma haute considération. 

PAUL DESCHANEL 

Les Allemands expulsés d'Anvers 
Anvers, 6 août. 

Lé gouverneur militaire d'Anvers a or-
donné à tous les sujets allemands et autri-
chiens de quitter la position fortifiée d'An-
vers avant aujourd'hui minuit, 

Les Russes emhimit 
le territoire allem 

Varsovie, 6 Août. 
Nos patrouilles, chassant devant elles la 

cavalerie ennemie, ont franchi la frontière 
sur le front Lyk-Biala, pénétrant jusqu'à 
une distance de 15 verstes sur le territoire 
allemand. Ces patrouilles ont pris et brûlé 
les gares allemandes 4e Borgimen et de 
Biala, interrompant ainsi les communica-
tions par chemin de fer sur la ligne Lyk-
Hannesbourg. 

L'ennemi se replie sur tout le front en brû-
lant ses villages. 

Sinféropol, 6 Août. 
L'avant-garde des troupes du gouverne-

ment de Trouvalki a franchi aujourd'hui la 
frontière, sans rencontrer de résistance. 

Des croiseurs allemands 
dans les eaux russes 

Saint-Pétersbourg, 6 août. 
Cinq croiseurs allemands du type « On-

dine » se trouvent dans les eaux septentrion-
nales russes. 

L'enthousiasme franco-russe 
en Russie 

Paris, 6 Août. 
Le grand-duc Nicolas, commandant en 

chef des armées russes, adresse au gé-
néral Joffre l'assurance de sa foi absolue 
en la victoire et de son attachement. 

A côté de son fanion, le généralissime 
russe fera porter, au cours de la campa-
gne le fanion français, que le général 
Joffre lui a donné lorsqu'il y a deux ans 
ce dernier est allé assister aux manœu-
vres russes. 

Les Aitriebieu irrités 
devant Belpl 

Le bombardement recommence pour 
la septième fois, sans résultat 

Nisch, 6 Août. 
Après la journée d'hier, qui fut calme, 

le bombardement de Belgrade a recom-
mencé. Depuis le commencement des 
hostilités, l'armée autrichienne a tenté 
sept fois, sur trois points, de traverser 
le Danube et la Save, une fois en aval 
de Chabatz, puis deux fois à Graditch, 
quatre fois à Belgrade ou dans sa ban-
lieue. Ces tentatives ont été repoussées 
avec succès. 

Depuis sept jours après la déclaration 
de guerre, aucun soldat ennemi n'a foulé 
le territoire serbe. 

La nuit dernière, les ennemis ont in-
cendié eux-mêmes leur caserne à Ou-
vatz, puis ils ont ouvert le feu sur nos 
avant-postes. La fusillade a duré vingt 
minutes. Les ennemis se sont retirés en 
recommençant à tirer. 

Ouvalz est en flammes. Nous n'avons 
pas eu de victimes. 

Belgrade, 6 août. 
Le bombardement a recommencé ce 

matin, à 9 heures 20 et a duré jusqu'à 
5 heures 30 du soir. Il a endommagé le 
théâtre National, le Palais Royal, la 
légation d'Angleterre, ainsi que de 
nombreuses maisons, dans le centre et 
dans différentes parties de la ville. Il y a 
eu plusieurs blessés et trois tués. Les 
projectiles tombaient près des légations 
d'Allemagne et d'Autriche. 

L'artillerie serbe n'a pas répondu. 

Li viilitieD ji Luesteerg 
La proclamation du 

général prussien 
Paris, 6 Août. 

Voici le texte de la proclamation lancée 
par le commandant en chef du IXe corps 
d'armée prussien,, qui a violé la neutralité 
en Luxembourg. Nous la reproduisons sans 
commentaires : 

« Tous les efforts les plus sérieux de Sa 
Majesté l'empereur d'Allemagne de conser-
ver la paix ont échoué. L'ennemi a forcé 
l'Allemagne à tirer l'épée. La France ayant 
violé la neutralité du Luxembourg, a com-
mencé les hostilités contre les troupes alle-
mandes. 

» En vue de cette nécessité urgente, Sa 
Majesté a ordonné aux troupes allemandes, 
en première ligne, au IX6 corps d'armée, 
d'entrer dans le Luxembourg. 

,« L'occupation du Luxembourg a, pour-
tant, le seul but d'ouvrir le chemin aux opé-
rations futures. Elle le fait sous l'assurance 
formelle : 1. qu'elle ne sera que passagère ; 
2. aue la liberté personnelle et les biens de 

tous les Luxembourgeois seront complète-* 
ment estimés et garantis ; 3. que les trou* 
pes allemandes sont accoutumées à une dis-
cipline sévère ; 4. que toutes les livraisons?! 
seront payées argent comptant. 

« Je m'en fie au sentiment de justice dtïj 
peuple luxembourgeois, qui sera convaincu;) 
que Sa Majesté n'a ordonné l'entrée dest 
troupes dans le Luxembourg, qu'en cédants 
à la dernière nécessité et forcé par la viola-j 
tion de la neutralité du Luxembourg de la' 

J part de la France. , 
« En respectant les garanties susdites* 

j'espère que le peuple luxembourgeois et" 
son gouvernement éviteront d'aggraver la' 
tâche des troupes allemandes. 

« Signé : Tulff von Tschepe und Weiden*, 
bach, général commandant en chef le IX* 
corps d'armée prussien. » 

Le Parlement anglais vote 
les Grédits pour la gaerre 

L'Allemagne avait proposé à l'Angleterre 
les colonies françaises 

Londres, 6 Août. 
A la Chambre des Communes, M. Asquith' 

demande un crédit de cent milions de livres 
sterling pour les opérations navales et mili-. 
taires. Il lit les documents diplomatiques qui 
constatent les efforts incessants faits par Sir, 
Edward Grey pour .assurer à l'Europe une 
paix honorable et permanente. Ces documents 
montrent, d'ailleurs, les conditions auxquelles 
on cherchait à acheter notre neutralité. (Vifs 
applau dissements). 

M. Asquith lit la dépêche connue de Sir Ed.; 
Goschen. Il souligne le point relatif aux colo-
nies françaises. 11 commente le caractère des 
assurances allemandes concernant la Belgi-; 
que. La proposition allemande signifiait quej 
derrière le dos de la France nous aurions dû-
laisser les mains libres à l'Allemagne pour, 
annexer la totalité des possessions extra-eu-
ropéennes de la France. 

Quelle réponse aurions-nous pu avoir don-
né, si nous avions accepté cette proposition, 
lorsque la Belgique a fait appel à nous, com-
me elle l'a fait. Nous aurions été obligés dei 
lui dire que nous avions marchandé, avec la/ 
puissance qui la menaçait, nos obligations da 
tenir notre parole. 

M. Asquith donne lecture de l'adresse pathé-
tique du roi des Belges. Il ne pense pas qu'il 
existe un homme qui pourrait lire cet appel! 
sans que son cœur soit ému. (Acclamations).-
Les Belges combattent et sacrifient leursj 
vies. (Acclamations). Quelle aurait été nôtres 
situation si nous avions consenti à une telles 
proposition infâme ? (Vives acclamations) 
Qu'aurions-nous gagné si nous avions con-
senti ? Une promesse et rien de plus, la pro-
messe donnée par une puissance qui, an. 
moment actuel, annonce son intention! 
d'abolir son propre traité. Nous nous serions! 
couverts de déshonneur, nous aurions trahi1! 
les intérêts du pays, si nous l'avions accepté,! 

M. Asquith ajoute qu'il a le droit de dires 
non pas, au nom d'un parti, mais au nom, 
du pays, que nous avons fait tous nos efforts 
pour maintenir la paix et que la guerre nous 
a été imposée. 

Les crédite sont votés à l'unanimité. 

L'Angleterre augmente son armée! 
Londres, 6 Août. 

A la Chambre des Communes, M. Acland'J 
sous-secrétaire parlementaire aux Affaires 
Etrangères, répondant à une question, an-, 
nonce que les Etats-Unis sont chargés de la1 

protection des nationaux en Allemagne. 
M. Asquith demande, au nom de lordl! 

Kitchener, ministre de la Guerre, l'autorisa-; 
tion d'augmenter l'armée d'un demi-million 
d'hommes. 

La coopération franco-anglaise 
Londres, 6 Août. 

On apprend de source officielile qu'un offi-
cier supérieur de l'état-major de la marine 
française, est arrivé à Londres pour confé-i 
rer avec l'amirauté. Il repartira aujourd'hui^ 

Les prises des Anglais 
Londres, 6 Août , 

Malgré l'avis envoyé par l'amirauté alle-
mande avant la déclaration de guerre, urt 
grand nombre de bateaux allemands n'ont' 
pu échapper. Onze eargo-boats allemands! 
ont été saisis dans le port de Londres, no-
tamment le Varie-Léon-Hardt, de 1.400 ton-! 
nés ; le Heinrich-Llans, le Leonhardi, le1 

Prosper, l'Erna-Bold, l'Occident, etc. ; à! 
Bristol, le Efreida ; à Hull, le Lucida, 1.800, 
tonnes, et le Levenson, de Hambourg ; àt 
Manchester, le Dniade, 1.800 tonnes. 

Dans le canal, a Warrington, sont rete-
nus 17 bateaux. A Limerick, le Terpsichore,, 
2.075 tonnes ; à Gibraltar, l'Enni, 5.500 ton-
nes et l'Adolf ; à Tyne-Dock, l'Albert-Clé-
ment ; à Douvres, le Franz-Hom, et quatre 
bateaux peu importants. 

Un navire autrichien 
torpillé par les Anglais 

Rome, 6 août. 
Le « Giornale d'Italia » reçoit de Brin-

disi, en date du 5 août, 10 heures soir, 
la dépêche suivante : 

« Le navire asutro-hongrois « Tau-, 
rus », ayant une large voie d'eau, s'est 
réfugié à Brindisi. Le « Taurus » avait 
été longtemps poursuivi par les torpil-
leurs anglais. 

Les armateurs de Barcelone 
refusent les réservistes allemands 

Barcelone, 6 août. 
Les armateurs de Barcelone se refusent, 

en raison de l'état de guerre, à assurer la 
rapatriement des réservistes allemands. 

Au Conseil des Ministres 
Paris, G août. 

Un Conseil des ministres s'est tenu ce soir,' 
à 9 h. 30, à l'Elysée. 

Le ministre de l'Intérieur a soumis au 
président de la République un décret insti-
tuant une Commission chargée d'examiner 
différentes questions concernant le ravltail-. 
lement de la population civile et la main-' 
a'œuvre rurale et urbaine, etc. Ce décret est' 
précédée d'un rapport ainsi conçu : 

« Les circonstances que nous traversons! 
font surgir de jour en jour un ensemble de 
problèmes d'ordre administratif et écono-
mique dont la solution doit être dégagée 
sans délai pour la sauvegarde des intérêts 
matériels et moraux du pays. 

o Parmi ces problèmes et au premier rang; 
11 faut citer les questions du ravitaillement1 

de la population civile, de la main-d'œuvre' 
rurale et urbaine, du chômage et des mesu-
res d'assistance et d'hygiène, qui sont pour 
la France vitale. Il a paru au gouvernement 
que l'examen de ces questions qui intéres-
sent toute la vie profonde du pays serait uti-
lement confiée à une Commission supérieure 
réunissant, à côté des autorités les plus qua-
lifiées, les compétences les plus hautes et les 
plus certaines ». 

Cette commission, qui sera présidée par le 
ministre de l'Intérieur, est ainsi composée : 
MM. Léon Bourgeois, Aristide Briand, Ribot,-; 
Deicassé, Millerand, Marcel Sembat, de Mun, 
Camille Pélletan, Georges Cochery, Milliès-
Lacroix, Hébrard de: Villeneuve, président de' 
section au Conseil d'Etat ; Roux, directeur, 
de l'Institut Pasteur ; de Boysson, dl-recteufl 
du contrôle au ministère de la Guerre, etc., 

MM. Léon Bourgeois, Aristide Briand, RI-, 
bot, Deicassé, Millerand et Sembat rempli-
ront les fonctions de vice-présidents de cette» 
commission qui tiendra demain après-midi' 
sa première réunion au ministère de Tintée 
rieur, sous la présidence de M, Malvy, 
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TROISIEME PARTIS 

SïiMiïîie Dévouement 

11 roula sa chique de la joue gauche a la 
joue droite et cracha un jet de salive .noire. 

De tenliis en leinps, il. examinait Mar-
ioche du coin de l'œil 11 avait l'envie de lui 
adresser des questions, de le tûter... Il 
n'osait, par prudence. I! se contenta de dire, 
en. le quittant :• 

— Sûr qu'il y aurait mieux à faire !... Et 
pas loin d'ici, encore ! 

Mardoche ne releva pas l'allusion, com-
me s'il ne l'avuit pas comprise. I.e lende-
main ni. les jours suivants. Fripier essaya de 
se rapprocher de lui, l'invita à plusieurs re-
prises ù lu cantine... l'accompagna jusqu'au 
village... Dans le chantier, quand ils se ren-
contraient, le charretier lui adressait un 
geste amical, un cri de camaraderie... On 
voyait qu'ils étaient d'accord... Et, c'était 
trmlgré Mardoche. qui en souffrait. Enfin, 
un hénu soir, Fripier s'ouvrit. 

— Un bon coup, et facile... Les fins de 
mois, i! y a de l'argent dans les tiroirs de la 
cantine et la mère Renard est vieille, sourde, 
impotente... Elle habite seule... On entrerait 
là-dedans comme un couteau d/ms du 
beurre... Ensuite, on partagerait en frères... 

— Je n'en suis pas, fit simplement le pro-
fesseur de belles manières. 

— T'es redevenu honnête homme ï dit 
l'autre avec mépris. 

— C'est mon idée comme ça ! 
— Bon. N'en parlons plus. Je ferai le coup 

tout seul. Et après, si des fois t'avais besoin 
d'une pièce de cent sous, ou te l'avancerait 
tout de môme ! 

— Merci. Il ne me manque rien. Et si j'ai 
un conseil à te donner... 

— Eh bien ? 
— Tiens-toi en repos ! 
Fripier haussa ses vastes épaules et s'en 

alla, en sifflottant. Mardoche n'était pas 
tranquille. Il le surveilla la nuit. Le charre-
tier semblait avoir renoncé à son projet. 
Môme, il se fit régler sa semaine et annonça 
son départ. On n'en entendit plus parler. 

— De la frime ! pensa Mardoche. 
Il ne se trompait pas. Fripier se cachait 

aux environs. Ayant eu besoin d'aller à 
Creil, pour des emplettes d'hiver, avec Noé-
mie, Mardoche l'aperçut, roulant son énor-
me carrure, et ne lit pas semblant de le'voir. 

Seulement; le soir, à la cantine, il disait 
a la mère Renard, en riant : 

— Vous devriez vous remarier, la vieille ! 
— Et pourquoi ça mon fiston ? 
— Pour ne pas vivre toute seule Com-

me ça, vous garderiez mieux votre saint-
frusquin. . 

La vieille, toute saisie, le regarda, bou-
che béante, puis : 

— Je suis connue, dans le pays. Personne 
ne me veut du mal... 

Comme elle était sourde, Mardoche avait 
dû crier pour se faire entendre,; et des car-
riers, qui passaient, au même moment de-
vant la cantine, tournèrent la tête au bruit 
de cette conversation... 
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En général, la cantine ouvrait à huit heu-
res... 

: Le lendemain, à huit heures, à neuf heu-
res, à midi, portes et fenêtres étaient closes. 

Les carriers s'inquiétèrent... Mardoche eut 
un sinistre pressentiment. 

On enfonça la porte l 
Les tiroirs défoncés, les meubles brisés 

indiquaient le vol. Pour retarder toute re-
cherche, le malfaiteur avait eu soin de refer-
mer la porte, ouverte sans doute avec uue 
fausse clef. 

Quant à , la mère Renard, elle avait dis-
paru. Surprise en plein sommeil, sans doute, 
car le lit était défait. Nulle trace de sang ni' 
de lutte. Où était le cadavre 

On le retrouva, au courant de l'après-
midi, dans le fond d'une mare voisine. 

Pourquoi, du' premier coup, le nom de 
Mardoche fut-il prononcé ? Pourquoi les 
soupçons, tout d'abord, se portèrent-ils sur 
lui 2 

C'est que des ouvriers parlèrent, ceux qui, 
en passant devant la cantine, avaient sur-
pris tes . paroles de Mardoche, criées à la 
sourde, en manière d'avertissement. Coïn-
cidence, sans doute. Qui sait ? Forfanterie, 
peut-être ? 

Et l'on interrogea Mardoche. 
Alors, il lui fallut raconter, encore une 

fois, la triste histoire de son passé, pour 
répondre aux premières questions du « ou-
rieux » qui lui demandait : « Qui êtes-vous ? 
D'où venez-vous ? Montrez votre livret, vos 
papiers ?... Avant de travailler à Clichy chez 
Placide, où étiez-vouis ? » Il essaya de men-
tir, pour échapper à la chaîne qui, à tous les 
tournants du chemin de sa vie, le faisait 
trébucher, puis, comme il voyait que ses 
mensonges allaient lui nuire, et qu'ils n'en 
imposeraient pas à la justice, il avoua 

s EooooBîipes "Olassées" 
du PETIT PROVENÇAL 

'sssnt tous iss Mardis et Vendredis 

Le prix de ces annonces est fixé à 
cinquante centimes la ligne de texte 
imprimé, avec un minimum de deux 
lignes. 

Elles sont reçues aux bureaux du 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de la 
Région, 

tout !... Bonne aubaine ! Six ans de Cen-
trale !... Libéré et huit jours après inculpé 
de vol avec effraction et de tentative de 
meurtre !... Evidemment, c'était lui qui 
avait fait le- coup de la 'cantine et assassiné 
la vieille l... Il fut retenu pendant vingt-
quatre heures à la prison de Creil, et les 
journaux de Paris, qui s'étaient emparés de 
l'affaire, ne tarissaient plus d'anecdotes sur 
le professeur. Quelques-uns n'avaient pas 
perdu le souvenir de la Maison de danses, 
et rappelaient le siège fameux qui avait 
amusé les badauds... 

Au bout de vingt-quatre heures, on le re-
lâcha, mais le mal était fait : son nom avait 
été livré à la publicité ; sa retraite était 
connue ; Lafouiche et Chalumeau à présent, 
devaient être sur ses traces 

Paillette n'était plus en sûreté 1 
De nouveau, il fallait fuir ! ou faire face 

aux deux bandits ! 
Mais leur faire face, c'était on mourir ou 

les tuer ; mourir, c'était perdre Paulette ; les 
tuer, c'était la perdre encore, car n'ayant 
plus peur, Clotilde lui réclamerait son en-
fant. Fuir, au contraire, c'était la conserver 
près de lui... 

Pour combien de temps ? 
Qu'importe ! C'étaient des minutes de 

bonheur... et ces minutes, c'étaient des 
siècles... 

Ce fut un alibi qui le sauva. Cette nuit-là, 
où Fripier avait assassiné la mère Renard, 
Mardoche l'avait passée tout entière à voil-
ier au chevet d'une fillette à l'agonie, chez 
les paysans où il logeait. Il fut là bon et 
tendre, apitoyé. Et les paysans allèrent le 
réclamer au juge, en disant simplement la 
vérité. 

Quand il revint au village, triste, abattu, 
il trouva l'épouvante à la maison. 

prime à nos Lecteurs 
Contre 0 fr. 95 en timbres-poste. M. Juge, dé-

positaire du Petit Provençal â Toulon, expé-
die à toutes les personnes qui lui en feront 
la demande l'un des volumes suivants mar 
qués 3 fr. 50 : 

Henri Nicolle : Les Souverains en pantou-
fles. — André Hchlenberqer : Tous Héros. — 
Max Maurey : Quelques actes. — Hector 
Fleischmann : Les Coulisses : Tribunal révo-
lutionnaire. — Serge Pershy : Tolstoï intime. 
— Paul Adam : Le Rail du Sauveur. — Ar-
mando Palocio Valdù : La Foi. — Léon 
Tolstoï : Ultimes paroles. — Henri Duver-
nois : Le Mari de la Couturière. — Henri 
Lavedan : La Vie courante. —- Jean Berthe-
roy : Gilles le Ménétrier. — Pierre Louys • 
La Femme et le Pantin. — llenê Puaux : Les 
Silhouettes anglaises. — Victor Marguerite : 
Le Petit Roi d'Ombre. — Paul Acker : Une 
Aïeule contait... etc., etc. 

îpUFÂCÎMEBllEÎIlS 
en tous ̂ étires 

CaUUSSES DE TOUTES HAUTEURS 

25'2S,/iV£/l£lAPAiVÛ-

VIVRE AU GRAND AIR I VOILA L'IDEAL 1 

MORCELLEMENT tSïfKÏBSîim 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre, S'adres 
ser c. Lieutaud. 118. eu 1". Facil. de paiement 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

l'inouï Taiiiaur Rue Colbert 1 8. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3? 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

CÎO]M]M^^I:C1A.TIOIWS 

le journal ne prend pas la responsabilité des com 
mumcallons QUI lui sont adresséet. 

SOCIETES DIVERSES 
Francs-Touristes Provençaux. — Ce soir, à 9 h* 

réunion de tous les sociétaires au siège. Urgent. 
La Mutuelle Prévoyante. — La lête annuelle qui 

devait avoir lieu le dimanche 9 août, â l'établisse-
ment du Chateau-des-Fleurs, au rond-point du 
Prado, est renvoyée. 

Amis de l'Enseignement de Menpentl. — Musique, 
section des cadets. Les répétitions générales sont 
supprimées jusqu'à nouvel ordre. 

USarché aux Bestiaux de Marseille 
Mercuriale du Mercredi, s août 1914 

Vaches laitières, 24 ; moutons africains, 29.560. 
Arrivages du 29 juillet au i août : 48.813 moutons. 

— Prix extrêmes par 100 kilos, poids mort. — Va* 
ches laitières, 210 fr., prix unique ; moutons afri< 
cains, d'Oran, da 160 à 165 ; d'Alger, de 150 à 155 { 
de Constaxitine, de 140 ù 150 ; brebis, toutes proveî 
nances. de 145 à 155 ; porcs, de 105 a. 170. 

Abattoirs. -— Prix probables des viandes vendues' 
à la cheville : Moutons africains, de 140 à 150 fr 
veaux, de 200 à 220 fr. ; agneaux, de 200 à 220 fr. » 
porcs, de 145 à 155. 

EN VENTE t S, RUE t&AXO ET EN LIBRAIRIE 

PS EA 

A TEcheMa de 1 à 10.000 
(Les Vieux Quartiers développes â l'Echelle de i i 5.0C0) 

Edita par 

La Société tape it l'Indicateur Marseillais (Pisrrs élan Pire) j 
PRIX I 2 fr. 50 l'exemplaire papier 

4 fr. 50 l'exemplaire sur toile, (format Pochette) 

Lafouiche et Chalumeau avaient été vus, 
par Noémie, dans une auberge où elle était 
allée chercher un litre de vin. 

— C'est bon... j'y vais ! dit Mardoche, la 
voix sourde. 

— Et pour quoi faire î 
— Pour les tuer ! 
L'extra-lucide haussa les épaules : 
— J'ai mieux à t'offrir. Ce qui arrive de-

vait arriver. Je l'avais prévu. On n'est pas 
somnambule pour des prunes. Et l'ayant 
prévu, j'avais pris mes précautions. D'ac-
cord avec l'Invincible, et sur une idée à 
moi, voici ce que nous allons faire : nous 
achèterons une roulotte ; j'en sais une à ven-
dre, une occase, confortable, presque neuve, 
avec deux bons chevaux, et meublée, enfin 
tout ce qu'il faut pour y vivre comme des 
rois... Et comme la mauvaise saison va ve-
nir, on ira se promener dans le Midi, rou-
lant, roulant, en donnant des représenta-
tions dans les villages et les petites villes, 
avec la permission de monsieur le maire 
et des autorités constituées... Je connais ça, 
j!y ai vécu toute ma vie... 

— Il faut des papiers ! Ces sacrés papiers, 
j'en aurai jamais ! 

Noémie cligna l'œil gauche. 
— En voilà ! 
Et elle lui tendit une feuille avec toutes 

les attestations qu'il fallait, venant de la 
préfecture. I! n'y avait pas à dire ! C'était 
à son nom do Mardoche et on pouvait se 
promener avec ça, tranquillement, dans tous 
les coins de France. 

— Comment t'es-tu procuré cette chose-
là ? 

— Avec mes relations I dit-elle, d'un air 
détaché. 

— Mais comment vivrons-nous ? 
— D'abord l'Invincible me continue mes 

gages... Que ça te plaise ou que ça ne ta 
plaise pas, je les emploie comme je veux..w 

Il dit, humble : 
— J'aurais voulu que pas un sou, chez 

moi, ne vînt d'une autre main due la mien* j 
ne... à cause... à cause de Paulette. 

— C'est de l'orgueil... Du reste, tout le 
monde travaillera, dans la roulotte, au bien 
commun... Tu feras de la prestidigitation... • 
Moi, je dirai la bonne aventure et c'est Pau- ' 
lette qui m'interrogera. Tu verras le succès. 
Elle est déjà très forte. Je lui ai donné 'des 
leçons particulières qu'on payerait vingt 
francs le cachet dans la haute si seulement 
qu'on m'y connaissait... Quant à P'tit-FL'oni 
l'utilisera comme on pourra... Il battra le; 
rappel... Il racontera des histoires drôles 
pendant les entr'actes... Il jouera de la cla-
rinette... Il n'en sait pas jouer, sûr, mais 
pour la clarinette, pas besoin de savoir : on 
n'a qu'à souffler, les notes viennent toutes 
seules ; c'est plus drôle... 

Elle se tordait, bienheureuse, sa large face 
rigolant, fendue jusqu'aux oreilles. 

— Soit... C'est la sécurité... Mais l'argent ? 
— Quel argent ? Pourquoi faire, de l'ar-

gent ? 
— Pour payer la roulotte et les premiers 

frais ?... 
— L'Invincible avance la somme. On la' fc 

lui remboursera par mois... Il a confiance...- -
Alors, Mardoche consentit.La fatalité l'em-

portait. Puisqu'on ne pouvait pas vivre d'un 
métier comme tout le monde, il fallait avoir, 
recours aux expédients. Lorsqu'il songeai? 
qu'un jour, pourtant, il lui faudrait se sépa< 
rer de sa fille, i! frémissait de douleur. El 
quand il répondait à cette pensée, il se di-
sait : « Plus tard 1 Plus tard ! » 

.IULES MARY 

(La suite à demain.) 

La meilleure et la plus éco-
nomique des fécules pour l'ali-

mentation do l'enfance. 
Aliment complet pour aider l'allaitement maternel 

faciliter le sevrage et permettre à l'enfant de pro-
gresser et donner à ses muscles et à ses os les éléments 
nécessaires â leui* croissance et à.leur développement. 

Prix : | fr, £S 
Phàrm;* DïANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

et toutes, bonnai Pharmacies ut Maisons d'Alimentatica 

La Maison GARÊ3ALD1 à BERGEON 
FOURNITURES POUR EPICERIE , 

23, ris© Saint-Sépulcre - Téléphona 809 
R ^^K^SC? sa nombreuse clientèle, que ne pouvant faire que 

B*k w BOH» quelques rares livraisons à domicile faute de per-
clievaus, er.j celle-ci à venir se pourvoir 

POUK U nEVKt.OPI'EMENT ET I 
1UFCEI1MIS*KMKNT DES 

SE» ïntiseinsst uttnt iaefftuil 
posr donner aie 

POITRINE IDEALE 
PrixonPot. 4fr.. Botte <i'f.ssai,1 fr 
franco - MSCI;STION - franco 
'W DlkNOaX, 30, Gd Chemi» d'Aii 

MARSEILLE 

Boisscn Apéritive 
Tcmque et Fortifiante par excellence 

Uae cntllère 4 soupe de TAKSSSiA versée dam j 
on litre d'eau donne immédiatement une bois-
son des plus agréables, ne revenant qu'à 4 cen-
times le litre. Pour être bue à table, àù bureau, \ 
à l'atelier en remplacement du vin. 

Prii:2tf.»- lfl fil, 1.25 - Itf lit., 0.75 
Hors Mars11» : Le Ht. 2.25 - 1.45 - l|4lit. 0.80 

Pharmacie 0IANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Mars11*. — Pharmacie du Serpent. 
34,.rjio Tapis-Vert, et dans toutes les bonnes pharmacies et maisons d'alimentation. 

sntes ou Mais 
de Fonds de Commerce 

tes extraits ou avis de 
*ente ou cessions de fond» de 
•jouiuierce peuvent être iusé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909. dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux. conditions Ue sou tari) 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite a 
sa dllifreuce ae l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
pubiicuiiou devra être renou-
velée du 8' au 15" lour après In 
première Insertion 

L'extrait ou avis contiendra 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cien et du uouveau propriétal 
?e, la nature Pt le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Axé pour les oppositions et 
une élection de domicile danf 
ie ressort du trlhtmal 

PSVu hua 
28, rue Saint-Ferréol, et 32, rue Vacon 

n'a aucun lien d'attaché avec les nationalités 
Allemande et Autricïsiontîa-Hoiagroisa. 

tous retards ou suppressions, retour assu-
ré immédiat, sans danger, avec une boite de 
REGULARINE ; seul produit vraiment effi-
cace ne trompant pas le publie, Envoi f° dis-
cret avec notice explicative contre mandat S £ 

Grande Pharmacie Saint-Just, 2Q, Marseille 

.ppaneiiiii imimi 
CHAMBRES S §!i!S» 

46. rue Fortia 

OCCASION ger.hchtm LXVl' 
le tout 550 fr.. on sépare. 7 5 
rue Sénao 
Brama un AU donne bons con-
lfl InnIVI seils et réussite 
en tout, T d'Aubagne. 26. 1er 

PBl-T 4 °" sur s'£nat. aide à 
ilLi s'établir. Caisse Fon-

cière, 34, rue Chabrol. Paris. 

fl/r Ve ANDREA 
ta .consulter c'est réussir en 
todt. 12. r. Châi.eaurerton, nu t" 

COIFFEUSE sachant faire 
ondulation Marcel est de-

mandée 37, rue Tapis-Vert. 

RETRAITE mande encaisse-
ments ou travaux d'écritures 
S'adr. PujoL place de la Cor-
ci crie. 2 

IIUBMVTC pr réclamer, voir lITIrll IQjtist, 46. r. St-Ferréol. 

Brûleur de cafés, au courant 
du i Sirocco », est dem» 

S'adres. au Cabanon, 62, rue 
Nationale. 

chevaux à vendre 
même adresse 

von 

Ls «eiarit vicTQH HEVR1ES. 

imp. et Stôr du Pctl* Provençal, 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La lisne G fr. 50. minimum 3 Maries 

DIVERS 

JEU6IÉ FEMME intelligente désire place, 
après-midi, emploi sérieux, secrétaire-lec-

trice ou magasin. S'ad. bur. journal, Toulon. 

COMPTABLE, agréé par tribunaux, offre 
ses services pour emploi permanent ou 

suppléance pour durée de la guerre dans 
banque, commerce, industrie et tous tra-
vaux de bureau ou gérance. A. Abbat, 3™. 
rue Grignan. 

JEUNE DAME apte à t. travaux dem. emp. 
quelconque A. 30 C. Préfecture. 

COMPTABILITE 

pervice spécial pour le commerce, mise a 
U jour, tçiiue de compiabilité, vérification, 
inventaires, bilans. Ecole Pigi-er, 39. rue 
Saint-Ferréol. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE jeune fille 15 ans. kiosque 
journaux, rue ' de Rome, angle boni, du 

Muy. 

O UVRIERE coiffeuse sachant ondulation 
Marcel est demandé.? nie Colbert, 1. Inu-

tile se DTMenter si pas caDable.. 

REPRESENTANTS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Var, Provence, Vaucluse, Gard par Fabri-

que d'Engrais organiques. Ecrire G. Jourdan, 
l'Isle-sur-Sorgué (Vaucluse). 

JEUNES CENS 

APPRENEZ le métier de chauffeur d'autos à 
l'AUTO-ECOLE-LION, 163, cours Lieutaud. 

DIVERS 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un ménage jardinier sans enfants avec 

certificats et références pour toute culture, 
s'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLOGRAPHIE 
rcole Oliver, 42, r. Paradis, sténo-dactylo. La 
C plus import, de la région, lustrnc. prat. et 
rap. Prépar. aux examens. Placement assura. 

MUSIQUE 

PROFESSEUR de solfège et violon donnerait 
leçons ou répétitions à élèves dont les pro-

fesseurs sont mobilisés, boul. Baille, 163, 1". 

LOCATIONS 

APPARTEMENTS 

G rande pièce ou deux chamb. cuis. meub. 
ou non, à louer, tram arrêt après croix 

Saint-Julien (horîogerX 

CHAMBRES MEUBLEES 

JOLIE chambre meublée électr. 30 £r. p. m. 
ou cuis., à louer 69, rue Grignan, 1er. 

JOLIE chambre meublée, à louer. 30 francs 
par mois et petite chambre meublée pour 

personne seule, 12 - fr. par mois, 46, rue 
Fortia. 

VILLEGIATURES 

FORCALQUIER (Basses-Alpes). 
ILLAS meublées à louer au mois, on sé-
pare les pièces. S'adr. à Thome, ébéniste. V 

OCCASIONS 

MATERIEL 

PRESSOIR à vin, automobile, voiture, che-
val réformé, ù vendre, à Saint-Marcel, 

fabrique laines matelas à la gare. 

0 
MOBILIERS 
CCASI'ON chambre L. XVI, prix sacrifié, 
rue Saint-Jacques, 94, 3° étage. 

FONDS DE COMMERCE 

DEMANDES 
rt! DEMANDE, avec caution, gérance, lora-
Ull tien, bar, restaurant, meublé. S'ad., 18, 
rue Beaumont. 2U!0. Aa. s'abstenir-

PERDUS ET TROUVES 

PERDU mardi par îem. ménage mouchoir 
renfermant 2 bagues, 1 marguerite dia-

mant, 1 trèfle perle blanche, 1 tour de cou 
et médaille or et 14 fr. ; gardez l'argent, re-
tournez bijoux bureau g Petit Provençal », 

PERDU par territorial qui a quitté Marseille 
cette nuit parcours collège Saint-Charles, 

rue Paul, boulevard Longchamp, rue Saint-
Savournin, médaille de Chine avec ruban. 
La rapporter s. v. p., 59, chemin de Saint-
Pierre, Marseille. 

MARIAGES 

jysr seul, 64 a., b. santé retraité, dési. conn. 
lfl p. mariage dame seule aisée, certain âge. 
Ecrire poste restante 282, Colbert. 

AVIS DIVERS 

BRIQUETS 

Réparations et pièces détachées. Voir Toche. 
26. rue l.ongue-des-Capucins. 26. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nnOBILISES et étrangers tous actes, règle-
Ifiment affaires, etc. Avocat-Conseil, 14, rue 
Paradis. 

MOTEURS 
M'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour marine 
fî ou autres sans voir L. FULLE, St-Marcei 
(Bouehes-du-RhÔne). Grand choix. Prix dé-
liant concurrença. 

NOURRICES 

JEUNE DAME accouchée de quelques jours, 
enfant mort-né, désire un nourrisson. 

S'adr. à la Plaine Rouge, 50, à Saint-Ju-
lien (banlieue). 

PAPIERS PEINTS 

PAPIERS-PEINTS.albums, échantillons, nou-
veautés, adressés franco sur demande. 

Peaoock Ce marq. dép. 15, cours Lieutaud, 
Marseille. Téléphone 51-57. ; 

PRODUITS AGRICOLES 
nOUR VENDANGE PROCHAINE, j'offre à né-
■T gociant ou propriétaire de faire des vins 
blancs de luxe, imiteraient les grenaches 
d'Espagne ou malvoisie d'Italie, suivant les 
qualités de raisins noirs. Ecr. Fourès. Mira-
mas (B.-du-R.). 

VENTE A CREDIT 
A LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE FAIRE 

VOS ACHATS 
Avec des grandes facilités de paiements, 

vous trouverez au même prix qu'au comptant 
AU COMPTOIR SAINT-FERREOL 

11, rue Saint-Ferréol, 1" étage 
tout ce qui concerne ; 

HORLOGERIE. BIJOUTERIE. JOAILLERIE 
armes, fusils de chasse, cycles, instruments 
de musique, services de table en porcelaine, 
services en aluminium, chaussures, lino-
léum, fourrures, lingerie, confection et me-
sures hommes et dames, meubles, spécialité 
de lits fer et cuivre, etc.. etc. 

VOIR NOS SUPERBES PRIMES 
Notre maison étant un déppt de fabrique, 

c'est ce qui nous permet de vendre à cré 
dit au prix du comotant 

DIVERS / 

PERE de famille ayant fort camion trans< 
formable en fourgon avec 3 bons che<' 

vaux pour faire livraison ou autre travail, 
à forfait ou à la journée. S'adresser 24, ru< 
Grillon, au 1er. 

J 'AI petit camion et chevaux, ferais petite li< 
vraison, écrire Stern, 15. rue Fauchier% 

TOMBEAU, on céderait une place dan< 
tombeau neuf près la grande porte. S'adk 

rue Neuve, 19, au magasin. 

PETITE CORRESPONDANCE 

XB« _ si pouvons monter verrez sam. 4 IL 
lit. ferons imposs. Rien repu merc. posL 

panne. A toi plus que jamais. 

Nom prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
raison des dïUicullés pour la conserva-
lion ou la transmission de ces réponses. 

Nos prochaines Annonces paraîiron 
MARDI il AOÏÏîc 


